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CORRECTEUR STEREOPHONIQUE
GRAVES. MEDIUM. AIGUS

Nous vous proposons la description détaillée d’un correc­
teur stéréophonique, prévu pour être installé dans une 
voiture. La tension d’alimentation requise est en effet de 
12 à 14 V, mais ce montage pourra cependant, vu ses 
caractéristiques « Hi-Fi », être intercalé entre préampli et 
ampli de toute autre installation. Ce correcteur est pourvu 
de trois sections : graves, medium et aigus. Il pourra donc 
aisément corriger la courbe de réponse de votre matériel, 
de l’habitacle de votre voiture... et de vos oreilles !

N” 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 47



Fig.
1

Fig. 
2

Synoptique complet du correcteur stéréophonique qui comporte donc deux étages identiques.

Schéma global

a figure 1 donne un synoptique 
relativement détaillé du mon­
tage. On remarque que le fil­

trage d’alimentation est commun 
aux deux canaux et que les trois 
filtres actifs de chaque section sont 
connectés en série. Cette configura­
tion permet d'obtenir des réglages 
vraiment séparés : le dosage du gain 
d’un filtre ne joue pas du tout sur la 
courbe de réponse des autres fil­
tres. La distorsion reste minime, 
chaque cellule mettant en jeu des 
taux de contre-réaction élevés. 
Quant au souffle, cela ne change 
rien qu’il soit additionné par des fil­
tres en série ou en parallèle.

Les potentiomètres de volume et 
de balance sont montés de façon 
tout à fait classique. Un étage adap­
tateur d’impédance les suit immé­
diatement, pour attaquer les filtres 
dans de bonnes conditions.

En se reportant à la figure 2, on 
remarque que le montage ne fait 
appel qu’à des transistors pour les 
composants actifs. L’étude détaillée 
sera donc aisée.

Description détaillée

L'étage abaisseur d’impédance 
est construit autour de Ti, le filtre 
graves autour de T2 et T3, médium 
T4 et Ts, et aigus TË et T7. La cellule 
de filtrage d’alimentation est consti­
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tuée de Ri, C9 et Cw. C10, qui est un 
condensateur à film plastique, vient 
« épauler » C9 pour l’atténuation des 
parasites HF ou à fronts raides, les 
condensateurs chimiques les amor­
tissant mal.

a) Polarisation des transistors

Notons, tout d'abord, que les 
émetteurs des transistors T1, T3, T5 
et T? sont au même potentiel 
continu, ce qui permet de se passer 
de condensateurs de liaison, tou­
jours gênants pour la bonne trans­
mission des graves.

T1 est monté en collecteur com­
mun. Sa tension de base est fixée à 
6,5 V par le pont diviseur R2, R3. Le 
potentiel de son émetteur est donc 
de 5,9 V. On en tire le courant 
d’émetteur :

- A9 ,5,9 
,É1 R4 3 300
iE1 1,8 mA.

T2, par son montage en émetteur 
commun, assure le gain en tension. 
R? et Rs polarisent sa base à 2 V, 
son émetteur est donc à 1,4 V. En 
choisissant R10 = 3,9 kQ, on a donc 
Ic2 = Ie2 = 0-35 mA. C’est pour cette 
valeur que le rapport signal/bruit est 
le plus favorable.

R9 charge le collecteur de T2, tout 
en fixant la base de T3 à 6,5 V. On 
retrouve donc les 5,9 V voulus sur 
son émetteur.

T3, monté en collecteur commun, 
permet d'attaquer dans de bonnes 

conditions la boucle de contre-réac­
tion et l’entrée de l'étage suivant.

Les groupements T4-T5 et Ts-T7 
sont polarisés de la même façon que 
T2-T3.

trans 
□e co 
es* S:

b) Valeurs en alternatif

L’impédance d’entrée du mon­
tage est égale à la mise en parallèle 
de Pi, P2/2, R3, R3, et la résistance 
d’entrée de T1. Cette dernière est 
négligeable dans les calculs, étant 
très élevée. On obtient une valeur 
d’environ 12 kQ.

Les condensateurs Ci et Ca évi­
tent la transmission de tensions 
continues vers l’entrée et la sortie. 
De même, C2, C4 et Ce font la liaison 
entre des points à des potentiels dif­
férents. Tous ces condensateurs 
sont calculés largement, de façon à 
laisser passer les fréquences les 
plus basses.

Ce montage étant aussi un mon­
tage d’initiation, nous insisterons 
davantage sur le calcul des conden­
sateurs d’émetteurs C3, C5 et C7. En 
effet, il arrive encore fréquemment 
de lire que la réactance du conden­
sateur de découplage doit être égale 
au dixième de la valeur de la résis­
tance d’émetteur. Or cette résis­
tance est négligeable dans les cal­
culs ! Elle est toujours de valeur très 
élevée par rapport à la réactance du 
condensateur qui se rapproche du 
court-circuit à ia fréquence de cou­
pure.
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On considère seul l’ensemble T2, 
C3, R10, R9. Soient s2 la pente du 
transistor, fc = 10 Hz la fréquence 
de coupure, la pulsation qui lui 
est associée.

A une fréquence élevée. C3 repré­
sente un court-circuit parfait. Le 
gain interne en tension G est donné 
par la relation :
G = S2 Rg

A la fréquence fC1 une impédance 
Ze est ajoutée en série avec l’émet­
teur. On a, dans ce cas, le gain com­
plexe en tension G’ :
(7, - S2 R9

1 + s2 ZE
Si G’ est le module de G’, on doit 

avoir :
G’ = ~^ 

pour une atténuation de 3 dB à la 
fréquence de coupure. D'où, après 
développement par les complexes :

C3 = ^

Or, pour tout transistor au silicium, 
on a approximativement : s = 35 lc.

Dans le cas qui nous occupe, on 
arrive donc à une valeur normalisée 
de 220 pF pour C3.

L’impédance de sortie du mon­
tage est d’environ 50 Q (Rît/^tz)-

Notons enfin la présence des 
condensateurs C12, C15 et C17 qui 
suppriment les velléités d’oscilla­
tions éventuelles à des fréquences 
élevées.

c) Contre-réactions sélectives

Pour effectuer les calculs, on 
considère les potentiomètres au 
maximum et on se réfère aux cour­

Fig.

Allure des courbes théoriques avec les potentiomètres placés en bout de 
course.

bes théoriques de la figure 3.
• GRAVES

Pour cette section on a le sys­
tème d’équations :
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Le tracé du circuit imprimé publié grandeur nature se reproduira par le biais de la méthode photographique.
b) li

G max = 20 log Bâ+Re 
H5

Gmax
™ R15 + Rl3= 20 log ----- R^- Gmax = 20 log R^d+— 

H21

Fi =

Fz =

2 TT P3 C11
1

F3 =

2 ir Re C11

D’où, avec les valeurs choisies :
Gmax = 16 dB, F, = 70 Hz, 
F2 = 400 Hz Fe = 2 ir Ci3 R,3

2 T C14 Rl5
1

2 TT C14 Rî3
1

2 ir Ci3 R15
1

F7 =

Fa =

2 TT C16 Rz4
1

2 ir Ci6 R22

• MEDIUM
En simplifiant les équations :
P4 3> R15

Fq = F4 F5

• AIGUS
P5 R24

Ces formules simples permettent 
de calculer tous les composants dès 
que l’on s’est fixé le gain, les fré­
quences d’intervention et la valeur 
des potentiomètres. Ces équations 
sont simplifiées, mais n’oublions pas 
que la tolérance sur la valeur des 
condensateurs utilisés couramment 
est de ± 20 %.

coni 
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Photo 2. 
On 
conservera 
aux poten­
tiomètres 
une 
longueur 
d'axe 
suffisante.

Realisation pratique

a) Le circuit imprimé

Son schéma est donné figure 4 à 
l'échelle 1. Pour le reproduire, les 
meilleures solutions sont la repro­
duction sur calque posé sur la revue 
et la méthode photographique, puis 
insolation sur plaque présenslbili- 
sée. Après gravure et étamage (au 
fer, si vous avez de la patience), tous 
les trous seront percés à 0,8 mm, 
puis agrandis à 1,4 mm pour les 
cosses poignard et les potentiomè­
tres, et à 3,2 mm pour les fixations.

b) Implantation des composants

Reportez-vous à la figure 5. Les 
condensateurs sont des modèles a 
implanter verticalement, et beau­
coup de résistances sont « debout » 
pour gagner de la place. Est-il né­
cessaire de rappeler qu'il faut veiller 
à la bonne orientation des compo­
sants polarisés ?

Les potentiomètres seront bien 
entendu soudés en dernier, de nom­
breux composants passant en des­
sous. Leurs carcasses seront reliées 
a la masse par des « queues » de 
résistances.

Avant de continuer plus avant, il 
est préférable, à ce stade, de vérifier 
le bon fonctionnement de la carte. 
Vous le ferez à l'aide d’une alimen­
tation stabilisée à 13.8 V, d'un géné­
rateur BF et d’un oscilloscope, si 
vous disposez de ce matériel. Autre­
ment, votre chaîne Hi-Fi fera l’af­
faire, ia carte sera intercalée entre le 
magnétophone, ou le tuner, et l’am­
pli.

Photo 3. — Le montage introduit à l'intérieur d’un coffret ESM.

c) Réalisation du boîtier

Il s’agit d'un « Teko » de réfé­
rence 333.

On placera sur le coffret les ins­
criptions de son choix, à l’aide de 
transferts directs. Les différentes 
photos montrent un exemple simple. 
Signalons à ce sujet la facilité d’utili­
sation de la feuille « Mécanorma » 
sur laquelle se trouvent des inscrip-

Suite page >02
fia



Bloc récepteur 
Infra rouge

MICRO-ORDINATEUR I 
EXL 100 EXELVISION

ne jeune société française in­
novatrice vient de présenter 
en avant-première, au festival 

international Son et Image, son ordi­
nateur domestique baptisé EXL100.

Ce micro-ordinateur conçu pour 
le grand public réunit les technolo­
gies les plus avancées pour satis­
faire à la fois les débutants et les 
fanatiques de l'informatique chez 
soi.

L'EXLIOO se différencie des 
autres micro-ordinateurs par son 
système de synthèse vocale en fran­
çais, ses deux manettes de jeu à 
commande infrarouge, ainsi que son 
clavier détaché, également à com­
mande infrarouge.

il dispose d’un graphisme haute 
résolution (80 000 points, 320 
x 250), d'une infinité de couleurs 
avec mélange de deux microproces­
seurs 8 bits (TMS7000 Texas Instru­
ments), d’une horloge de 4,9 MHz, 
de 32 K de mémoire vive utilisable ; 
extensible à 64 K dans un premier 
temps, d’une interface intégrée pour 
52 N“ 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 

tous les types de magnéto-K7. d’une 
interface RSC 232 pour imprimante 
et enfin d’une interface Vidéotex 
permettant dans un proche avenir 
de convertir I EXL100 en Minitel in­
telligent...

Le Basic livré avec la machine est 
un Basic étendu issu du CC40 de 
chez Texas Instruments.

Le constructeur annonce un prix 
public de 3 000 F TTC, pour l’en­
semble, c'est-à-dire l’unité centrale, 
le clavier, le Basic et le manuel d'in­
formation.

Le clavier est Azerty accentué et 
possède les quatre touches d'édi­
tion pleine page.

Nous avons déjà vu six softs ter­
minés, allant du jeu (véritables jeux 
de café) à l’utilitaire (traitement de 
texte) en passant par l’éducatif (des­
sin assisté par ordinateur).

Il nous faudra cependant attendre 
septembre pour acheter l’EXL 100, 
qui sera diffusé dans tous les cré­
neaux traditionnels de distribution.

Fiche technique

• Unité centrale 34 KRAM. Archi­
tecture biprocesseur (TMS 7041 et 
TMS 7020 de Texas Instruments) 
(8 bits microcodés).
• Mémoire vive utilisable 32 K, ex­
tensible à 64 K dans un premier 
temps, puis à 290 K dans un 
deuxième temps, avec l’adjonction 
d'un périphérique disquettes (sept, 
1985).
• Mémoire morte 24 KROM dont 16 
pour le Basic étendu, extensible à 
32 K.
• Visualisation : processeur 3556 
(TMS 3556 de Texas Inst ), compati­
ble vidéotex français, définition de 
80 000 points (320 x 250), 8 cou­
leurs avec possibilité de mélange à 
l’infini.
• Synthétiseur vocal (voix humaine) 
avec le TMS 5220A (Texas).
• Logiciels en mémoire ROM enfi­
chables.

A) 
du

n
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A l’approche des beaux jours, les amateurs de plein air ne résistent 
pas au fumet d’une viande grillée ou d’une brochette aussi multico­
lore qu’appétissante.
Pour vous permettre de profiter encore davantage de ces journées 
de détente, nous vous proposons de réaliser un dispositif spéciale­
ment conçu pour commander le tourne-broche à votre place, tantôt 
à droite, tantôt à gauche, avec une régularité parfaite, simplement 
ponctuée par quelques courtes pauses.

AUTOMATISME^ 
POUR BARBECUE

SM
rnn

A) Principe 
du fonctionnement

as de tourner la manivelle du 
tournebroche lors des parties 
de barbecue estivales, nous

avons songé à confier cette opéra­

tion indispensable à un aide électro­
nique. Il existe dans le commerce un 
tel appareil, constitué par un micro­
moteur comportant un carré d'en­
traînement dont la vitesse est forte­
ment réduite pour entraîner à faible 
allure la broche garnie de la viande 

choisie. Certains moteurs possèdent 
même un inverseur manuel du sens 
de rotation. Notre réalisation se 
chargera parfaitement de cette in­
version périodique, avec en plus une 
série de pauses très courtes. L’en­
semble alimenté sur piles pourra
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Fig.
1

Synoptique complet de l’automa­
tisme pour barbecue.

vous accompagner partout et, non 
négligeable, son prix ne grèvera pas 
lourdement votre budget vacances.

B) Analyse du schéma 
électronique

Puisque le moteur est du type à 
courant continu et à inducteur fixe 
(aimant permanent), il suffit, pour en 
changer le sens de rotation, d’inver­
ser le sens du courant qui traverse 
l’induit grâce aux balais, donc les 
polarités des fils d’alimentation.

Un premier regard sur le schéma 
synoptique (fig. 1) nous apprend 
que le montage utilise deux tensions 
différentes, à savoir : 6 V pour le cir­
cuit électronique et 1,5 V pour le 
micro-moteur du tourne-broche. La 
première tension sera obtenue par 
la mise en série de quatre piles 
bâton, la seconde provenant d’une 
unique et robuste pile alcaline de 
1,5 V gros modèle.

Vous trouverez sur la figure 2 le 
principe électrique retenu pour in­
verser le sens de rotation du moteur 
souhaité : disposant de deux relais 
nommés AV (avant) et AR (arrière), il 
est clair qu’il suffit de croiser les 
contacts respectifs pour obtenir fa­
cilement le résultat escompté. Les 

condensateurs C3 et C4 atténuent 
quelque peu les parasites occasion­
nés par le collecteur du moteur. Il va 
de soi qu’il est hors de question de 
commander simultanément les deux 
relais. Cette éventualité ne pourra 
jamais se produire en raison du 
principe de fonctionnement du cir­
cuit IC2, le fameux compteur déci­
mal 4017. Ce circuit possède dix 
sorties différentes dont l’une seule 
sera à l’état haut à un instant donné. 
La fréquence de comptage sera ap­
pliquée à la borne 14 (entrée hor­
loge).

Les sorties 3 et 1 ne sont pas 
utilisées ici et correspondent bien 
entendu aux périodes de repos du 
moteur. Les sorties 2, 4, 7 et 10, à 
l'état 1 successivement, sont appli­
quées à travers une diode et la ré­
sistance R5 sur la base du transistor 
T 1( dont le rôle est de piloter le pre­
mier relais, soit AV. La diode Dg 
évite un éventuel claquage du tran­
sistor lors de la coupure de la bo­
bine (surtension selfique). Nous re­
trouvons le même schéma pour le 
second relais activé par les sorties 
5, 6, 9 et 11 à l’aide du transistor T2.

La broche 13 du circuit IC2 est re­
liée à la masse pour valider l’entrée 
horloge (CE). Le signal carré symé­
trique de commande est généré fort 
simplement par le circuit IC1, très 
complexe, puisqu'il comporte un os­
cillateur et toute une série d’étages 
diviseurs par 2. La fréquence de 
base dépend des composants C2, 
R2, R3 et Pi élément de réglage. La 
broche 3 utilisée ici comme sortie 
opère une division par le facteur 
16 384, soit 2 puissance 14.

Le schéma de principe général laisse apparaître l’emploi de circuits intégrés classiques.
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( COUPLEUR DE PILES)

Le tracé du circuit imprimé et l’implantation sont précisés à l’échelle. 
Plan de câblage.

A la mise sous tension, le conden 
sateur Ci se comporte comme un 
bref court-circuit et envoie une 
courte impulsion de remise à zéro 
(RAZ) sur les circuits ICi et IC2, res­
pectivement sur les broches 12 et 
15.

Rien de bien compliqué comme 
vous pouvez en juger.

C) Réalisation pratique
Le boîtier retenu, un coffret Retex 

Polibox RP03, contiendra toute 
l’électronique, les deux relais ainsi
56 N“ 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 

que la source 6 V. Il sera relié par un 
câble souple à quatre fils, au moteur 
lui-même, qui regroupe également la 
grosse pile d’alimentation. La fi­
gure 3 donne, comme à l’habitude, 
le dessin grandeur nature du circuit 
cuivre, fort simple à réaliser à l'aide, 
par exemple, de pastilles et de 
bandes. Le seul problème pourra 
survenir à l’occasion de la mise en 
place des relais'si, par hasard, ils 
n’avaient pas le même encombre­
ment. Signalons qu’ils ont la même 
taille qu'un circuit intégré de 16 bro­
ches. Dans le cas contraire, il vous 

sera facile de modifier quelque peu 
le tracé des pistes ; tous les perça­
ges seront effectués à 1 mm et 
l’équipement de la plaquette peut 
débuter par la mise en place des 
quatre straps. Veillez à la bonne 
orientation des composants polari­
sés. Par ailleurs, les supports de cir­
cuits intégrés et les picots à souder 
apportent une certaine aide pour 
cette opération.

Pour le raccordement final, vous 
consulterez la figure 5. La face 
avant du coffret comporte simple­
ment un interrupteur général et le 
bouton de manœuvre du potentio­
mètre P,, destiné à régler la fré­
quence du signal carré d’horloge. Il 
ne faudra pas perdre de vue qu’une 
période de repos plus longue cor­
respond obligatoirement à une rota­
tion quatre fois plus longue, elle 
aussi.

N’oubliez tout de même pas de 
retirer à temps vos grillades car le 
dispositif ne comporte pas de comp­
tage du temps écoulé !
Guy ISABEL

Liste des composants
IC) : oscillateur + diviseurs 
C.MOS 4060
IC2 : compteur décimal C.MOS 
4017
2 supports à souder 16 broches 
T1t T2 : transistors 2N2222 ou 
équivalent
D1 à Dw : diodes 1N4148
Ri : 220 kii (rouge, rouge, jaune) 
R2 :910 k9. (blanc, marron, jaune) 
R3 : 100 kil (marron, noir, jaune) 
R4 : 1 kQ (marron, noir, rouge) 
R5 : 1 kil (marron, noir, rouge) 
R6 : 1 kil (marron, noir, rouge) 
Potentiomètre 220 kü + bouton 
gradué 
C1: 100 nF 
C2 :2.2 nF 
C3, C4 : 47 nF
Boîtier Retex 155 x 90 x 50, 
dessus alu : Polibox RP 03 
2 relais 6 V 2 contacts à ferme­
ture
1 inter miniature
Coupleur pour 4 piles 1,5 V bâton 
Coupleur pression pour pile 9 V 
Cosses et picots à souder 
Gaine, fils souples, passe-fil 
1 ensemble moteur + réducteur 
pour barbecue (sur pile 1,5 V) 
(rayon camping)

Alors 
sons 
défoi 
ainsi 
enfin 
Nous 
rems 
Rapi: 
tel qi 
une ।



Alors que les matériels Hi-Fi s’efforcent de restituer les 
sons les plus fidèles possible, les appareils créant une 
déformation sonore sont de plus en plus prisés. On trouve 
ainsi les synthétiseurs, les chambres d’écho, les Leslie et 
enfin les unités de Réverbération.
Nous avons choisi cette dernière possibilité, car l’effet est 
remarquable eu égard à la simplicité de mise en oeuvre. 
Rappelons cependant que la réverbération recrée le son 
tel qu’on peut l'entendre dans une grande pièce, comme 
une église par exemple.

m
m

UNEJJNITE^^B 
DE REVERBERATION
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A fin de rendre ce montage réali­
sable par tous, nous n’avons 
employé que des composants 

classiques et disponibles. Enfin tout 
le monde ne possède pas d’appareil 
de mesure sophistiqué ; c'est la rai­
son pour laquelle la mise au point 
est réduite à sa plus simple expres­
sion.

Les applications de cette réverbé­
ration sont nombreuses : sonorisa­
tion de diapos ou de films, améliora­
tion des tables de mixage, radios 
locales ou tout simplement pour son 
propre usage.

I - Schéma 
synoptique

Tout d’abord, il semble néces­
saire de préciser la façon d’obtenir 
la réverbération. Pour cela on utilise 
une unité à ressorts qui vibrent. Le 
signal à la sortie est constamment 
réfléchi. Il suffit de mélanger le si­
gnal pur et le signal réfléchi pour 
obtenir le résultat escompté. La fi­
gure 1 donne plus de précisions.

Le signal BF à réverbérer arrive 
sur l’entrée BF : un réglage de ni­
veau a été prévu afin de rendre cet 
appareil compatible avec n’importe

quel élément (micro, tuner, etc.). La 
bobine émission de l’unité à ressort 
a une impédance faible (quelques 
ohms). Il est donc nécessaire de 
passer par l’intermédiaire d’un 
ampli BF classique. La principale 
différence réside dans le fait qu’au 
lieu d’alimenter la bobine du HP, 
nous sommes reliés à la bobine 
émission de l’unité à ressort.

Sur la bobine réception de cette 
même unité, nous recueillons un si­
gnal BF profondément affaibli et 
surtout très déformé (absence d’ai­
gus). Il nous est indispensable avant 
de pouvoir l’utiliser correctement, 
de procéder à une amplification. Ce 
rôle est confié à un préampli classi­
que à circuit intégré.

A la sortie de ce dernier, nous 
trouvons un élément de réglage afin 
de doser le signal modifié. Enfin un 
dernier étage assure le mélange du 
signal pur et du signal modifié. En 
outre, il permet une certaine amplifi­
cation de façon à le rendre compati­
ble avec l’entrée d’un ampli classi­
que.

L’alimentation n’a pas été ou­
bliée. Nous avons prévu une source 
de 12 V régulée, issue bien sur du 
secteur, pour un fonctionnement 
correct.

Il - Schéma 
de principe

L’examen du schéma d’ensemble 
laisse apparaître l’emploi exclusif de 
circuits intégrés. Ces derniers, dé­
sormais correctement approvision­
nés, permettent une réalisation sans 
problème. La reproductibilité est ex­
cellente, ce qui n’est pas toujours le 
cas avec certains étages à transis­
tors.

Le signal d’entrée arrive sur la 
borne E (fiche RCA). Il est transmis 
au potentiomètre d’adaptation via 
Ri. Cette disposition permet d’ajus­
ter le niveau d’entrée selon l’appa­
reil utilisé (tuner, cassette, etc.). La 
fraction de signal prélevée sur le 
curseur de R12 est transmise a l’en­
trée de l’ampli BF via C3.

Le montage autour du TAA 611 
est désormais classique car il re­
prend la note d’application du cons­
tructeur. La réponse en fréquence 
est déterminée par C5 et Ce. Ici, il 
n’est pas nécessaire de faire de la 
Hi-Fi car la réponse de la ligne à 
ressort est donnée pour 100 Hz a 
4 000 Hz, c’est-à-dire sensiblement 
la bande passante du téléphone...

Le gain de l’ampli déterminé par 
R4 est d’environ 50, ce qui est large-

AUM 220/12v 
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Synoptique de l’unité de réverbération qui utilise une ligne à retard à ressorts. du 1W 

celui-
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Le schéma de principe se construit autour de circuits tout à fait classiques.

ment suffisant pour notre applica­
tion. Il est à noter à ce sujet que 
pour utiliser un micro à l’entrée, il 
sera peut-être nécessaire de baisser 
fortement R, jusqu'à 47 kQ. En effet, 
les micros classiques ont un niveau 
de sortie de quelques millivolts. Ce­
pendant cette valeur n’est pas criti­
que.

L’alimentation de l’ampli BF étant 
unique (12 V), la liaison avec le HP 
s’effectue par un condensateur de 
séparation Ca. Notons la présence 
de Rs pour une meilleure protection 
de IC,.

Le signal BF étant transmis à la 
bobine émission, on constate que 
les noyaux vibrent au rythme de la 
BF. Cela entraîne la vibration des 2 
ressorts. Eu égard à la longueur im­
portante de ceux-ci, les noyaux des 
ressorts« réception » vibrent d’une 
façon plus « amortie ». Nous recueil­
lons aux bornes de la bobine récep­
tion un signal très faible (quelques 
millivolts). Cela correspond, en quel­
que sorte, aux bobines qui équipent 
les tètes de lecture modernes.

Cette tension attaque l’entrée + 
du 1er ampli OP de IC2. Le gain de 
celui-ci est déterminé par Ra. La 

présence de R7 et C10 permet de 
modifier le gain selon la fréquence.

Nous recueillons en 4 un signal 
plus important qui est transmis au 
potentiomètre de réglage via le 
condensateur de séparation Cn. Le 
signal prélevé sur le curseur de P, 
attaque l’entrée - de IC2 via Ci2 et 
Ru.

On remarque facilement la simili­
tude C12-R11 et C13-R10. Cette dispo­
sition permet un mélange du signal 
issu de Pi d’une part (signal modi­
fié), et le signal pur venant de l’en­
trée d’autre part. Les valeurs adop­
tées permettent un réglage correct, 
car le dosage entre ces deux si­
gnaux reste primordial pour une 
bonne restitution de la réverbéra­
tion.

Le 2e ampli de IC2 apporte une 
légère amplification et surtout 
abaisse l’impédance de sortie de 
façon à le rendre compatible avec 
tous les amplis.

L’alimentaîion est classique : 
transfo, diodes de redressement, fil­
trage puis régulation à 12 V par IC3. 
Cela reste la meilleure solution pour 
ce genre de montage.

Ill - Le circuit 
imprimé

Il est représenté à la figure 3. Le 
tracé du circuit imprimé est suffi­
samment clair pour pouvoir être 
réalisé, le cas échéant, par la mé­
thode de gravure directe. Néan­
moins, pour les circuits intégrés, 
nous vous conseillons l’emploi de 
pastilles transfert. Noter que C5 
(82 pF) pourra éventuellement être 
réalisé avec un 68 pF et un 15 pF en 
parallèle pour des raisons d'appro­
visionnement.

Comme toujours, nous vous Inci­
tons à vérifier l’encombrement de 
votre transfo, car un effort de stan­
dardisation serait souhaitable de la 
part des constructeurs.

La gravure sera confiée au per- 
chforure de fer comme à l’accoutu­
mée. Après rinçage, il conviendra de 
percer à 0,8 mm pour les circuits in­
tégrés et à 1 mm pour les autres 
composants.

Repérer les différentes sorties de 
la carte de façon à faciliter le câ­
blage et une éventuelle mainte­
nance. Mettre en place des compo­
sants selon la figure 4.
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Brochage des composants actifs.

N'hésitez pas à prévoir des sup­
ports pour les différents circuits in­
tégrés. Au risque de nous répéter, 
contrôler particulièrement l’orienta­
tion des circuits intégrés, condensa­
teurs chimiques et diodes.

Noter au sujet de ICi que celui-ci 
est fourni avec ses pattes décalées. 
Afin de pouvoir l’insérer correcte­
ment sur son support, il sera néces­
saire d’aligner ses pattes. Cette 
opération, très simple, pourra être 
réalisée avec une pince à becs fins 
ou brucelles.

Ne pas hésiter à terminer par un 
contrôle complet (soudures, valeurs 
des composants, orientation) avant 
de continuer le montage.
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Photo 2. - Details 
du circuit 
intégré audio.

IV - Le coffret - 
câblage. . 

La ligne à ressort étant de loin la 
plus encombrante, nous avons 
choisi le coffret Teko pupitre plasti­

que 363. Il sera cependant néces­
saire de supprimer les 2 équerres 
latérales de fixation avec une scie à 
métaux (fig. 5). De plus, pour la 
fixation de cette unité, il faudra pré­
voir 2 trous de diamètre 3.

Percer le fond du coffret selon la 
figure 6. percer également l'arrière 
du boîtier pour la mise en place des 
2 prises RCA ainsi que le passage 
du fil secteur.

Dimensions de la ligne à retard et plan de perçage du coffret Teko.
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Plan de câblage général de l’unité de réverbération.

La face avant sera réalisée 
conformement à la figure 7. Mettre 
en place les éléments de cette face 
avant. Il sera nécessaire de suréle­
ver légèrement l’unité du fait de la 
présence des vis de fixation des bo­
bines. Pour cela, on interposera 2 
rondelles de 3 sur les 2 vis de fixa­
tion.

Mettre en place la carte imprimée 
en la réhaussant légèrement avec un 
écrou et contre-écrou de 3. Termi­
ner par les 2 prises RCA de la face 
arrière.

Effectuer le câblage interne selon 
la figure 8. Les soudures au niveau 
de l’inter marche-arrêt seront soi­
gnés afin de ne pas toucher de par­
ties métalliques. Comme il est men­
tionné sur le plan de câblage, le fil 
blindé est largement utilisé, afin de 
réduire les ronflements indésirables.
62 N” 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE

Attention de ne pas inverser les 
bobines émission (input couleur 
rouge) et réception (out put couleur 
verte), bien que cela n’entraînerait 
pas de détérioration. Terminer par 
un contrôle général pour éviter toute 
surprise.

V - Mise au point

Raccorder le montage sur une 
chaîne Hi-Fi par exemple (fig. 9). 
Mettre le potentiomètre Pi au maxi 
(en butée côté droit). Mettre le mon­
tage sous tension avec le cordon 
secteur. Mettre en marche ia chaîne 
Régler R2 avec un tournevis de 
façon à mettre en évidence l’effet de 
réverbération. Eviter un réglage trop 
fort de R2 sous risque de saturation 
de la ligne à ressort et de distor­
sions peu agréables. La mise au 
point de ce montage est terminée.

Vérifier que la manœuvre de Pt 
entraîne une diminution de l’effet 
jusqu’à obtenir le même signal qu’a 
l'entrée. Dans le cas d’utilisation 
d’un micro, il sera peut-être néces­
saire de baisser la valeur de Rt 
comme indiqué précédemment.
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Photo 3. - Aspect du montage à l'intérieur d'un coffret Teko.



Li COMPTE-TOURS 
DIGITAL HBN 05 V

a

Parmi les nombreux kits 
proposés, peu de firmes 
font preuve d’originalité. 
D’autres, selon les saisons, 
suivent avec respect les 
besoins des amateurs.
Avec les beaux jours, tout 
le monde reprendra le vo­
lant de sa voiture, et tous 
les montages qui touchent 
le domaine de l’automobile 
intéressent beaucoup 
d’amateurs.
HBN, connu pour la multi­
plicité de ses magasins en 
province, conscient de ce 
phénomène, propose plu­
sieurs kits destinés à 
l’amélioration du confort et 
de la conduite automobile, 
tel ce compte-tours à affi­
chage digital.

Le schema de principe

Be schéma de principe général 
du compte-tours à affichage 
digital est proposé figure 1.

D’emblée, les circuits intégrés 
permettent de constater une simpli­
fication du montage.

L’affichage se réalise à l'aide de 
deux afficheurs classiques.

Les informations issues du rup­
teur sont mises en forme à l’aide du 
transistor Ti et ensuite appliquées 
au 7400 IC,.

Le montage affiche le nombre de 
tours/minute à l’aide des deux digits 
seulement, donc par centaines de 
tours. Les informations provenant

2 C

de f
S-'

bre

du moteur après traitement parvien­
nent à la borne (2) du circuit intégré 
IC3, alors que l’entrée enable n’est 
validée que pendant la durée de la 
bascule équipée du circuit IC2 
NE 555.

Le potentiomètre ajustable Pi 
dont est équipé le 555 permet en 
conséquence de régler la durée de 
la mesure. Les afficheurs compor­
tent les circuits de décodage 4511 
et de comptage 4518. La sortie du 
555 (borne 3) crée la RAZ des 
compteurs par le biais de R3/C6.

Les entrées (5) latch des déco­
deurs IC4 et IC5 étant en phase avec 
enable des compteurs IC3, il n’y a 
pas de défilement de l'affichage 

pendant la mesure puisque IC4 et 
IC5 sont verrouillés.

Compte tenu des fluctuations de 
tension de la batterie d'un véhicule, 
l’ensemble s’alimente par l'intermé­
diaire d’un circuit intégré régulateur.
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Le montage
Comme d’usage, le constructeur 

fournit un ensemble en pièces déta­
chées prêt à être monté en suivant 
scrupuleusement les conseils et 
schémas divulgués par la notice.

Les circuits imprimés en verre 
époxy sont entièrement préparés, 
c’est-à-dire percés et étamés.
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Autrement, utiliser un petit trans­
formateur 220 V sortie 6 V, genre 
transfo de sonnerie. Relier le secon­
daire aux bornes 3 et 4. Régler en­
suite Pi pour un affichage corres­
pondant au tableau. Exemple : pour 
un moteur classique 4 cylindres 
4 temps, vous devez lire 15, le cur­
seur de Pi doit se situer à peu près à 
mi-course. Ne pas dépasser la ten­
sion de 12 V à l’entrée 3.

Raccordements : le + 12 V se 
fera à la borne 1, le - 12 V se fera à 
la borne 2,

Le fabricant a eu recours à l’em­
ploi de deux circuits imprimés afin 
de pouvoir, le cas échéant, ramener 
sur une face avant les deux affi­
cheurs destinés à la lecture du nom­
bre de tours moteur.

La tâche de l’amateur se résume 
donc à l’insertion des éléments 
conformément à l’implantation des 
éléments fournie.

Le montage comporte quelques 
straps de liaisons qu'il conviendra 
de ne pas oublier.

La notice précise que, compte 
tenu de la finesse du circuit im­
primé, un soin particulier devra être 
apporté à ce kit, ne serait-ce qu’au 
niveau des opérations de soudure.

Enfin, point important, tout un pa­
ragraphe sur le réglage et l’étalon­
nage de l’appareil.

Réglage

Un seul potentiomètre permet 
d’étalonner votre compte-tours, 
grâce au tableau ci-joint, avant l’ins­
tallation définitive.

Si vous disposez d'un générateur 
BF, régler la fréquence en fonction 
du type de moteur pour un affichage 
de 6 000 t/mn, soit 60. Ajuster 
avec

N° 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 67



Cet 
10C 
le 5

Type du moteur Fréquence d’entrée 
(Hz) pour affich. 60

Affichage avec transfo. 
6 V (50 Hz)

1 cylindre 2 temps 100 30
2 cylindres 2 temps 200 15
3 cylindres 2 temps 300 10
1 cylindre 4 temps 50 60
2 cylindres 4 temps 100 30
4 cylindres 4 temps 200 15
6 cylindres 4 temps 300 10

VOC 
tres 
prir 
poli 
dei 
C.K

A l’aide d'un fil blindé, réaliser la 
liaison entre la borne 3 et la cosse 
de la bobine d’allumage recevant le 
câble venant du rupteur (ne pas 
brancher sur la cosse repère + bat­
terie) ; le blindage du câble sera 
relié à la borne 4 uniquement.

Liste des composants
Ri, Rí, R3 : 10 kit (marron, noir, 
orange)
R4: 1 kil (marron, noir, rouge)
Rs : 22 kit (rouge, rouge, orange)
Rs : 2,2 kit (rouge, rouge, rouge) 
R7 à Río : 150 il (marron, vert, 
marron)
C, : 0,1 nF/250 V
Oí, C3 : 10 nF
C4, C5 : 10 nF/35 1/
Ce : 220 nF/25 V radial
P-i : 100 kit ajustable horizontal

Ti : 2N2222
RG : régulateur 7805 TO 220
1 radiateur TO 220

} Zener 15 V
AFi >
AF? : afficheur 13 mm HD 1133R
IC1 : circuit intégré 7400
IC2 : NE 555
IC3: 4518

l 4511
ICS: »
2 circuits imprimés 05 VA et
05 VB

BIBLIOGRAPHIE
DETECTEURS DE TRESORS

Technique poche n° 34 
P. Gueulle 
2e édition

Les techniques modernes faisant 
appel à l’électronique mettent 
depuis peu à la portée des amateurs 
les moyens de se lancer avec succès 
à la recherche des objets les plus 

divers qui pullulent à quelques centi­
mètres sous terre ou te long des ri­
vages maritimes et fluviaux.

Principaux sujets abordés

Détecteurs de métaux du commerce 
ou à construire soi-même.
Systèmes d’identification des mé­
taux ferreux et non ferreux.
Détecteurs à effet Hall.

Recherches par mesure de la résisti­
vité du sol.
Montages pratiques.
Sondeurs sous-marins à construire 
soi-même.
Exploration des cavités souterraines 
par ultrasons.

Un ouvrage format 11,7 x 16,5, 
128 pages, couverture couleur.

Prix public TTC : 32 F.
En vente par correspondance à la 

Librairie Parisienne de la Radio, 43, 
rue de Dunkerque, 75010 Paris.

Prix port compris : 42 F.
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Cet appareil délivre des signaux, carrés de 0,1 Hz à 
100 Hz, dix fréquences ultra précises puisque pilotées par 
le 50 Hz du secteur. Cet appareil de laboratoire a deux 
vocations : l’étalonnage d’oscilloscopes, de fréquencemè­
tres et périodemètres, tel celui décrit le mois dernier, mais 
principalement un simulateur d’entrée pour la mise au 
point de maquettes d’électronique. Aussi dispose-t-on de 
deux amplitudes : 5 V pour les circuits TTL et 9 V pour les 
C.MOS et amplis Op.

SM
m

t

- UN GENERATEUR DE TRESj 
' basses FREQUENCES ETALON
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n outre, le prix de revient de ce 
générateur très performant 
reste modeste, car il n’utilise 

que des Cl logiques TTL très cou­
rants et bon marché.

Généralités

Le principe est très simple : on 
redresse du 50 Hz en bi-alternance 
d’où des demi-sinusoïdes de fré­
quence 100 000 Hz. Une bascule 
monostable les transforme en signal 
carré de même fréquence, laquelle 
est ensuite divisée par dix, par cinq 
ou par deux par des 7490 ou des 
bascules J K, afin d’obtenir les fré­
quences désirées, toutes multiples 
de 10,5 et 2, à savoir :

100 Hz ; 50 Hz ; 20 Hz; 10 Hz; 
5 Hz ; 2 Hz ; 1 Hz ; 0,5 Hz ; 0,2 Hz et 
0,1 Hz. Rappelons que cette der­
nière fréquence a une période de dix 
secondes...

La fréquence sélectionnée par un 
rotacteur est renforcée en puissance 
et en tension (5 ou 9 V) par un tran­
sistor ordinaire. De ce fait les 
bornes de sorties peuvent être acci­
dentellement court-circuitées sans 
le moindre dommage. Nous avons 
ajouté une LED rouge éclairée pen­
dant les niveaux 1 et une LED verte 
éclairée pendant les niveaux zéro : 
c’est très utile quand on descend 
au-dessous de 1 Hz.

Le rapport cyclique (durée 
1/durée 0) est de 1/1 sauf pour 100 
et 20 Hz où ce rapport est approxi­
matif.

Il va de soit que l’électronique est 
elle aussi alimentée par le secteur.

Comme il restait deux crans dis­
ponibles sur le rotacteur à douze 
positions, nous avons prévu un ni­
veau 1 et un niveau zéro perma­
nents : souvent très utiles...

Pas d’inter marche-arrêt, mais 
seulement un inverseur pour choisir 
l’une des deux amplitudes de sortie.

Pas de réglages à faire en fin de 
montage, lequel fonctionnera du 
premier coup. Pour vous convaincre 
de la fiabilité de ce shéma, vous re­
marquerez sur les photos que l’au­
teur n’a pas monté ses Cl sur 
socles ; c’est rare !

Le schéma électronique 
(«g-1)

Le transformateur d’alimentation 
TRi est un 220 V/2 x 9 V de 5 VA. 
Peu importe que les secondaires 9 V 
soient distincts ou à point milieu. 
L’un d'entre eux va fournir du 9 V et 
du 5 V continus, par le transistor Ti 
et la zener Zi ; tandis que l’autre ne 
sert qu’à fabriquer du 100 Hz avec 
son pont de diodes (D5 à Da).

Le schéma de principe général se construit autour d’éléments classiques.
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Ce demi-alternances de 0 à 15 V 
d’amplitude (environ) attaquent le 
transistor T2. Sur le collecteur de T2, 
nous obtenons des pics étroits, 
abrupts et d’amplitude 5 V ; ceux-ci 
sont mis en forme par une porte 
NAND de Ch (un 7400). Cette porte 
inverseuse rend les flancs du signal 
très verticaux ; ce qu’il faut pour at­
taquer un monostable constitué par 
les portes NAND D et C de Ch. La 
période de ce monostable est de 
cinq millisecondes ; de ce fait, le si­
gnal carré de 100 Hz a enfin un rap­
port cyclique de 1/1 (environ).

La « fréquence mère » ainsi fabri­
quée, il ne reste plus qu'à lui faire 
subir des divisions en cascades, par 
10, par 5 ou par 2.

Pour diviser une fréquence par 10 
ou 5, on utilise des Cl compteurs 
TTL 7490. Cette pratique a été dé­
crite en détail dans « Electronique 
Pratique » nouvelle série, n° 65 page 
121. Le defaut de la division par 
cinq est que le rapport cyclique est 
de 2/3, c’est le cas du 20 Hz (100/5 
= 20) ; mais est-ce vraiment 
grave ?...

Pour diviser par deux, nous utili­
sons des Cl TTL 74107 qui contien­
nent chacun deux bascules JK. 
Nous avons décrit ces bascules logi­
ques dans l’article cité ci-dessus. Le 
niveau 1 permanent qui leur est né­
cessaire est obtenu par les résistan­
ces Rio, Ru ou Ri2 (une résistance 
pour les deux JK d’un 74107).

Le signal issu d’une division par 
dix ou par deux a toujours un rap­
port cyclique rigoureusement égal a 
1/1. Vous pourrez vérifier que sur le 
calibre 0,1 Hz, les temps d'éclaire­
ment des LED verte et rouge sont 
tous deux de cinq secondes très 
exactement.

Toutes ces fréquences sont re­
liées au rotacteur Rôti, un 12 posi­
tions/1 voie, dont le commun atta­
que une porte inverseuse, la 
quatrième NAND de Ch- Son rôle 
est d’obtenir de part et d’autre deux 
niveaux logiques inversés, afin de 
commander les deux LED Dg et Dio-

Le transistor T3 a sa résistance 
collecteur commutée par l'inverseur 
K1 : Re est alimentée en 9 V, Rg en 
5 V. Rappelons que puisque T3 est 
monté en émetteur commun, il in­

verse la tension d’entrée : ainsi, 
lorsque sa base reçoit un niveau 1, 
T3 est conducteur et la sortie S+ est 
en liaison avec la masse, d’où ni­
veau zéro ; et la LED verte D10 est 
éclairée (LED rouge D9 éteinte).
Vous remarquerez sur la figure 1 
qu’un court-circuit sur les bornes de 

sortie ne peut avoir de conséquen­
ces sur le transistor T3 et à fortiori 
sur la porte NAND ; mais les deux 
LED continueraient à clignoter 
comme si de rien n’était.

La résistance Ru reliée à la borne 
n° 2 du rotacteur est une précaution 
électrique pour obtenir un niveau 1
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Photo 2. - On remarquera 
le dissipateur placé 
sur le transistor.

7490)

(T1.2.3)
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Le tracé du circuit imprimé se reproduira facilement à l’aide de transferts 
Mécanorma. Implantation des éléments et brochage des composants.

(haut) permanent. En effet, il ne faut 
jamais relier directement la tension 
d’alimentation à l’entrée d’un circuit 
TTL (alors que c'est permis en 
C.MOS).

L’alimentation secteur est classi­
que mais justifie quelques remar­
ques : selon la précision de fabrica­
tion du transformateur, vous risquez 
d’obtenir une tension continue plus 
proche de 11 V que de 9 V, et le 
transistor T,, malgré son radiateur 
(obligatoire), chaufferait beaucoup ; 

il aurait à « absorber » 11 - 5 = 6 V 
sous ~ 0,2 A, soit 6 x 0,2 = 1,2 W. 
D’où la présence de la résistance 
Ri3 (10 Q en 0,5 W) qui va chuter la 
tension collecteur vers 9 V. Elle va 
dissiper environ 0,3 W, elle chauf­
fera mais peu importe, tandis que T, 
ne dissipera plus que = 0,8 W.

La tension collecteur de T, devra 
être comprise entre 8 et 9,5 V (envi­
ron) ; si elle devient inférieure à 8 V 
c’est que votre transformateur est 
un vrai 9 V, on remplacera alors R,3 

par un strap (les résistances 1/2 W 
de moins de 10 il sont difficiles à 
trouver).

Cette tension de 8 à 9,5 V n’est 
filtrée que par Ci (1 000 ^F) et vu 
l’intensité il est normal qu’elle pré­
sente un bruit de fond important, 
qu’on retrouvera sur le haut des si­
gnaux de sortie lorsque l’inverseur 
K, est orienté vers Ra (amplitude 
9 V). Rassurez-vous, cela n’a aucune 
importance pratique.

Le circuit imprimé (fig. 2)

C’est l’exemple typique des sché­
mas à base de circuits logiques : 
peu de composants sur le dessus, 
mais sous l'époxy un tracé cuivre 
très dense et complexe, avec en 
prime d'inévitables straps. Il est 
donc très vivement recommandé de 
reproduire ce circuit imprimé par 
voie photographique (voir « Electro­
nique Pratique » n° 66, page 125).

Pour de multiples raisons (surface 
d’epoxy. très nombreux straps), 
nous avons renoncé à inclure le ro­
tacteur sur le module, ainsi que 
d’essayer de rassembler en ligne 
toutes les cosses poignards.

Après perçage, commencez par 
légender toutes les cosses ; c’est in­
dispensable pour éviter des erreurs 
lors du câblage interne. Ensuite les 
cinq straps.

Deux remarques importantes * 
- Nous avons dit que R13 (1/2 W) 
chauffera ; donc ne la plaquez pas 
sur l’epoxy, mais laissez un espace 
de 1 à 2 mm.
- Le transistor Ti (un 2N 1711) sera 
coiffé d’un bon radiateur à ailettes 
(voir photo), et la fameuse Ri3 va 
être sous ce radiateur. En consé­

dor 
men

quence, après avoir soudé R13, veil­
lez à ce que la collerette du boîtier 
de Ti soit un peu plus haute que R(3. 
Ne soudez que la base de T-i, posi­
tionnez soigneusement le boîtier (à 
cause du futur radiateur...), puis 
soudez les deux autres pattes. Le 
radiateur ne sera mis en place qu'à 
la fin du montage.

Les gains d des trois transistors 
n’ont aucune importance. Les résis­
tances, à l’exception de Ri3, peuvent 
être des 1/4 W : elles sont toutes 
pliées au pas de 12,5 mm, ainsi que 
les diodes Dj à Ds et la zener Zi.
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Le montage s’introduira à l’intérieur d’un coffret Retex de référence RA1.

Nous sommes en basses impé­
dances et très basses fréquences, 
donc tout blindage serait parfaite­
ment inutile.

La mise en coffret

Peu de trous, peu de précision, 
mais beaucoup de fils à souder. 
Comme il s’agit d’un appareil à 
usage très fréquent (du moins pour 
l’auteur), nous avons soigné te fonc­
tionnel et l’esthétique.

Le coffret choisi est le pupitre 
plastique RETEX RA,. Un « design » 
très flatteur en plus d’une concep­
tion assez originale. Il se compose 
de trois parties : le fond en plastique 
tabac avec une entretoise moulée 
dans chaque angle. Un couvercle en 
plastique ivoire comportant une très 
large fenêtre sur laquelle vient de se 
fixer une façade en aluminium sa­
tiné. L’assemblage des deux coquil­
les plastique emboîtées est assuré 
par quatre vis (deux longues + deux 
courtes), qui s’engagent par le bas, 
quatre pieds caoutchouc (fournis) 
sont ensuite introduits dans ces lo­
gements de vis.

A l’aide d’un ciseau à bois, faire 
sauter l'entretoise moulée située à 
[’arrière gauche du socle.

Disposer le transformateur dans 
cet angle et pointer les deux trous 
0 3,5 mm à effectuer pour sa fixa­
tion, ainsi que le trou 0 6 mm à 
pratiquer sur le flanc arrière pour le 

passage du câble d’alimentation 
220 V~. Placer le module dans le 
socle en faisant coïncider ses deux 
trous d’angles avec les entretoises 
de droite ; puis pointer par le trou 
central du module (entre T, et T2) le 
perçage 0 3,5 à faire dans le fond. 
Equiper ce trou d’une vis 3 x 25 mm 
avec entretoise de 5 mm et un écrou 
serré. Fixer le module par deux vis 
Parker dans les angles et un écrou 
pour le centre.

Dans le flanc droit de la coquille 
supérieure, pratiquer deux trous 
0 8 mm pour recevoir les douilles 
banane de sortie (fig. 3).

Le plan de perçage de la façade 
est représenté figure 3 en vue ex­
terne, car on peut tracer au crayon 
et gommer ensuite. Légender le ca­
dran du rotacteur, soit dans le sens 
horaire ; B ; M ; 0,1 ; 0,2 ; 0,5 ; 1 ; 2 ; 
5; 10; 20; 50; 100 hertz (B et M 
signifient niveaux logiques bas et 
haut permanents). Légender aussi 
l’inverseur Kt ; 9 V en haut, 5 V en 
bas.

Pour protéger les caractères 
transferts, vous pouvez pulvériser 
un vernis incolore spécial (tel le 
KF.Fixabrill), ou recouvrir d'adhésif 
Normacolor, mais comme nous vous 
serez obligés de faire une façade en 
deux couleurs car la plaque alumi­
nium est plus large que les feuilles 
Normacolor... (voir « Electronique 
Pratique » n° 68, page 52).

Au moyen des quatre vis Parker 

fournies, fixer la façade sur le cou­
vercle, puis monter Rot! et K1t orien­
ter la borne 1 de Rôti vers l’avant. 
Les deux LED sont collées dans leur 
trou (la rouge à droite), mais leurs 
méplats se faisant face.

A présent, préparez votre fer à 
souder et vos fils fins en nappe.

Le câblage interne (fig. 4)
Il y a un grand nombre de fils à 

souder, aussi afin de ne pas se 
tromper ou de se noyer dans un plat 
de spaghetti, il va falloir suivre un 
ordre rationnel. Tout d’abord, il faut 
placer le couvercle comme si on ve­
nait d’ouvrir le pupitre en ramenant 
le couvercle vers soi.

Câblage interne du montage.

- Soudez ensemble les pattes - (en 
vis-à-vis) des LE J. Pliez les pattes + 
en direction du module.
- Fil fin en nappe, de préférence de 
couleurs variées. Réparez 15 fils de 
20 cm et 6 fils de 15 cm.
- Pour ne pas être gêné par les fils 
déjà soudés, il suffit de commencer 
par les cosses les plus proches de la 
« charnière » socle-couvercle.
- 2 fils 15 cm : cosse A à borne K! 
(vers charnière) ; cosse B à borne K, 
(côté LED). On attaque le rotacteur.
- 15 cm : borne 1 à cosse B du mo­
dule ; borne 2 à cosse H.
- En fils de 20 cm :
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Cosses 
module 01, 0,2 0,5 1 2 5 10 20 50 100 E

T
Ti rag 
de M 
Huís

- Cosse C à borne centrale de Kî 
(20 cm). De cette borne de K à la 
douille banane rouge (15 cm).

- 3 fils de 20 cm : cosse V au plus 
de la LED verte ; cosse R au plus de 
la LED rouge ; cosse M à la soudure 
des pattes moins des LED.

- De cette soudure inter LED, un fil 
de 15 cm à la douille banane noire 
(bleue ou verte...).

On attaque le transformateur ; 
deux cas se présentent : a) Les se­
condaires sont séparés (4 bornes : 
reliez chacun d’eux aux cosses Si et 
S2. b) Les secondaires sont en série 
avec point milieu (3 bornes) : soudez 
un strap entre une cosse de Si et 
une cosse de S2. et de ce strap. un 
fil à la borne milieu du transforma­
teur ; puis les deux autres bornes 
aux deux autres cosses de S, et S2.

Il ne reste plus que le câble mé­
plat 220 V ; n’oubliez pas de faire un 
nœud d'arrêt interne.

Le câblage est enfin terminé ; ras­
semblez tous ces fils en quelques 
torons non seulement pour l’esthéti­
que, mais surtout pour qu’en refer­
mant le couvercle ils puissent être 
écartes des deux points chauds, le 
radiateur de Ti et la résistance R13 
de 0,5 W.

Vissez par le bas les quatre vis 
Parker fournies (les longues pour 
l’arrière), et engagez les pieds 
cache-vis.

Conclusion

La précision des fréquences de ce 
générateur est celle du 50 Hz de 
l’EDF, c'est-à-dire environ 0,005 % ; 
l'exactitude des pendulettes secteur 
en témoigné. Cet appareil de labo­
ratoire devient le complément d’un 
autre générateur présenté dans 
« Electronique Pratique » n° 37, 
page 81, le Gefret ayant 18 fréquen­
ces étalons pilotées par quartz entre 
20 Hz et 10 MHz. avec les mêmes 
multiples 10, 5 et 2.

On prend vite l'habitude d'utiliser 
un tel générateur comme simulateur 
pour tester une idée sur une ma­
quette, mais aussi pour tarer cer­
tains montages.
Michel ARCHAMBAULT

Materiel necessaire

Ch : 7400 (4 N AND en TTL)
Cl2. Cl4. Clg •’ 7490 (compteur en 
TTL)
Cl3, CI5. CI7 : 74107 (double JK en 
TTL)
Tj : transistor 2N1711
T2. T3 : transistors NPN quelcon­
ques (BC 408. etc.)
Z) ; zener 5,6 V

D,à D4 : diode 1N4001... 1N4007 
Ds à Da : diodes quelconques 
(1N4148. etc.)
Da : LED rouge 0 5 mm
Dw : LED verte 0 5 mm
C, : 1 000 nF/25 V(axial)
C2 : 22 nF/10 V
Ri : 220 £2 (rouge, rouge, marron) 
R2 : 39 kil (orange, blanc, orange) 
Rg : 560 Si (vert, bleu, marron)
R4, R5 :220 £2 (rouge, rouge, mar­
ron)
Re : 180 £! (marron, gris, marron) 
Rr : 15 kil (marron, vert, orange) 
Ra : 1 kil (marron, noir, rouge) 
Rs : 560 <2 (vert. bleu, marron) 
R10, Ru. R12 :270 il (rouge, violet, 
marron)
R13: 10 £2 (1/2 W, marron, noir, 
noir)
R14 : 4 7 il (jaune, violet, noir)
TRi : transformateur 220/2
x 9/5 VA
Rôti : rotacteur 1 voie/12 posi­
tions
K1 : inverseur simple à levier
1 radiateur à ailettes pour transis- 
tor2N1711
23 cosses-poignards
2 socles pour fiche banane 
( 1 rouge + 1 foncé)
1 circuit imprimé 115 x 100 mm 
fil en nappe multicolore
1 prise secteur
1 bouton de rotacteur
1 coffret pupitre Retex RA1

1" Prix : 
31 1009 : 
3 °*; gaç 
Monse.' 
’2260 U

Photo 3. - Oscillogrammes caractéristiques. Photo 4. - Autres oscillogrammes...

4e Prix : 
valeur de 
Monsieur 
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TEMPORISATEUR là9mn
Le programmateur de la 

cuisinière électrique ne per­
met pas de régler des 
temps inférieurs à 10 mn 
avec une grande précision. 
Ce petit temporisateur por­
tatif est programmable de 
1 à 9 mn avec une préci­
sion de 1 %. Pendant son 
fonctionnement, une diode 
électroluminescente émet 
un flash toutes les secon­
des puis en fin de tempori­
sation un buzzer émet un 
signal sonore agréable. 
Enfin si l’on oublié d’étein­
dre l’appareil, le son re­
viendra toutes les 10 mn.

es applications sont nombreu­
ses : faire cuire les œufs ou 
les frites, limiter le temps de 

réflexion dans un jeu d'échecs ou 
dans la durée d’une conversation té­
léphonique coûteuse. Les compo­
sants utilisés sont courants, peu 
nombreux et économiques.

Principe 
de fonctionnement 
(voir fig. 1)

Un oscillateur réglable sert de 
base de temps, sa fréquence est di­
visée par 64 pour faire clignoter une 
Led environ toutes les secondes ; 
par 4096 pour obtenir les minutes à 
la sortie d’un compteur. Un commu­
tateur permet de sélectionner les 
temps de 1 à 9 mn qui déclenche un 
buzzer. A la mise sous tension, le 
diviseur et le compteur sont remis à 
zéro.

Synoptique complet du temporisateur en question.

Alimentation

que 
une 
la b 
que 
T = 
tem 
tout

Fonctionnement 
électronique 
(voir fig. 2)

A la fermeture de It,. tous les cir­
cuits intégrés sont alimentés à 9 V. 
La remise à zéro de le, et lc2 est 
assurée par R2, C2 et la porte 4 in- 
verseuse. L'oscillateur qui sert de 
base de temps à l'appareil est com­
posé de Pi, R,, Ci et des portes 1 et 
2. La porte 3 sert de mise en forme 
pour attaquer l'horloge de Icj (divi­
seur binaire à 14 étages). L’oscilla­
teur doit être réglé par Pt à la fré-

Remise a zèro

Oscillateur

Buzzer
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Le schéma de principe général fait appel à quatre circuits intégrés très courants.

quence de 68, 26 Hz pour obtenir 
une impulsion toutes les minutes à 
la borne 1 de Ici qui divise la fré­
quence d’horloge par 4096. En effet 
T = 4096/68.26 = 1 mn. En même 
temps on obtient une impulsion 
toutes les 0,94 s à la borne 4 de Ici 

qui divise par 64, en effet
T’ = 64/68,26 = 0,94 s. Cette sor­
tie 4 est utilisée pour faire clignoter 
une Led (D3). Afin de diminuer la 
consommation, on utilise un monos­
table constitué de C3, R3 et des 
portes 6 et 7 qui provoque seule­

ment un flash de la Led dans un 
rapport cyclique de 1/20 d’allu­
mage. Les minutes de 1 à 9 sont 
sélectionnées par un commutateur à 
9 positions branché sur les sorties 
de lc2. A la fin de la temporisation la 
cathode de D2 est reliée au + 9 V,
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Fig.

Allure des signaux en différents points du montage et principalement à la sortie du buzzer.

elle est non passante et autorise 
l’oscillateur du buzzer à fonctionner. 
Celui-ci est composé de R6, C4 et 
des portes 11 et 12. Sa fréquence 
est d’environ 1 kHz, il transmet le 
son à la cellule piezocéramique par 
Re et les portes 8, 9 et 10. Ce mon­
tage double la tension aux bornes 
du buzzer. La diode Di étant reliée à 
la borne 7 de Ici (division par 16) 
permet de puiser le son à une fré­
quence de 4 Hz.

Diagrammes 
des signaux (voir fig. 3)

Aux différents points A à H du 
circuit

Réalisation pratique 
Le circuit imprimé (fig. 4)

Il est représenté grandeur nature 
et pourra être reproduit soit à l’aide 
de pastilles et de bandes transfert 
disponibles chez la plupart des four­
nisseurs soit par la méthode photo­
graphique de plus en plus utilisée, 
plus précise et plus pratique. Plon­
ger ensuite le circuit imprimé dans 
un bain de perchlorure de fer afin 
d’obtenir la gravure. Percer le circuit 
avec les forets suivants : 0 0,8 pour 
les circuits intégrés ; 0 1 mm pour 
les autres composants ; 0 1,2 pour 
les fils de raccordement ; 0 3 pour 
les trous de fixation et enfin 0 4 
pour le trou situé dans l’axe du cur­
seur de l’ajustable afin d’en permet­
tre le réglage depuis l’extérieur de 
l’appareil.

Implantation 
des composants (fig. 5)

Souder les 5 straps et les résis­
tances puis les diodes et condensa­
teurs (attention aux sens et polari-

tés), puis les supports des circuits 
intégrés. Mettre le curseur de l'ajus­
table en position milieu après l’avoir 
soudé. Placer ensuite le connecteur 
de la pile 9 V en faisant attention à 
ses polarités puis souder les 16 fils

troi 
un« 
d'ê
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Photo 2. - Aspect du circuit imprimé.

souples de raccordement dans les 
trous 0 1,2. Ces fils devront avoir 
une longueur d’environ 10 cm afin 
d’être raccordés à la face avant.

Préparation 
de la face avant (fig. 6)

Après avoir percé les trous de la 
face avant du boîtier Retex RP02 
comme indiqué figure 6, décalquer 
les lettres et chiffres transfert et 
mettre une fine couche de vernis de 
protection. Fixer les différents com­
posants : Led rouge 0 5 munie de 
son support, l’interrupteur marche- 
arrêt, le commutateur 9 positions et 
coller le buzzer dans l’axe de ses 
trous.

Câblage final 
(»¡9- 7)

Il faut relier maintenant le circuit 
imprimé à la face avant à l’aide des 
16 fils souples en respectant le 
branchement de la figure 7.

Logement de la pile

du boîtier une petite séparation en 
bakélite de dimensions
66 x 29 mm. Des petites cales en 
mousse auto-collante éviteront à la 
pile de bouger.

Réglage 
et utilisation

Après avoir mis les circuits inté­
grés sur leur support dans le bon 
sens et fixé le circuit imprimé sur le 
fond du boîtier Retex, mettre le 
commutateur sur la position 1 
(1 mn). Appuyer sur le chrono en 
même temps qu’on bascule l'inter­
rupteur sur la position marche. La 
Led doit clignoter. Arrêter le chrono 
dès que le signal sonore apparaît. Il 
doit indiquer 1 mn sinon ajuster le 
potentiomètre, éteindre l’appareil et 
recommencer l'opération. Vérifier 
les temps sur les autres positions du 
commutateur. Quelle que soit la 
durée choisie, le buzzer émet le si­
gnal sonore pendant 1 mn puis s’ar­
rête et recommence 10 mn après, 
ceci évite à l'utilisateur d’oublier 
d’éteindre l’appareil. La consomma­
tion moyenne n’est que de 2 mA et 
l’autonomie de 1 an et 1/2 à raison 
d’une utilisation par jour

J. LEGAST

La petite pile de 9 V trouvera une 
place sur la droite de l’appareil en 
mettant dans les rainures verticales

Le montage a été introduit à l’intérieur d’un coffret RETEX. Plan de 
perçage de la face avant.
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Plan de câblage général du temporisateur.

Liste des composants
Ri : 150 ktl (marron, vert, jaune) 
R2 : 100 kil (marron, noir, jaune) 
R3 : 47 kil (jaune, violet, orange) 
R4 :2,2 kil (rouge, rouge, rouge) 
R5 :2,2 kil (rouge, rouge rouge) 
Rb : 47 kil (jaune, violet, orange) 
R7: 100 kil (marron, noir, jaune) 
Cf : 47 nFplastique ±20% 
C2 : 10 nF céramique
C3 : 1 fi F chimique
C4 : 10 nF plastique ± 20 %
Di : 1N4148 ou équivalent
D2 : 1N4148 ou équivalent
D3 : diode électroluminescente 
rouge 0 5 munie de son support

TT7 8 9Lb 
COM

5 --------

Ici : MC 14020 ou équivalent 
lc2 : MC 14017 ou équivalent 
lc3, lc4 : MC 14069 ou équivalent 
Iti : interrupteur miniature
COM : commutateur, 1 circuit, 12 
positions (réglé sur 9 positions) 
axe 0 6
1 buzzer piezzocéramique type 
KPE122 ou équivalent
1 connecteur avec fils pour pile
9 V
1 pile 9 V
1 boîtier Retex RP01
Pi : potentiomètre ajustable mi­
niature horizontal 100 kil 1 bou­
ton flèche axe 0 6

Photo 3.
- Sur la face 
avant, on 
aperçoit Ie 
buzzer.

CO ¿020 : Compteur binaire 14 étages

AA divisions BROCHES
012 1 16 ♦ Vcc ------------------

Il H °
013 1 2 1 Il5| Q11 2 01 9

Il HT 4 /
ou 131 |u| ara 0 03 /

n ti ie 04 7
0.6 I 4] |l31 08 32 05 5

JL TT 64 06 4
as 151 |i21 aa tjb 07 6

A X 256 as 13
Q7 |6j pi] RESET 512 09 12

JL A 1024 Q.10 14
04 | 7 | LJ CL0CK 2048 011 15

A A 4096 012 1ov [T] |T] ai 919, 013 2
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En règle générale, la finalité de tout système d'alarme, du plus 
simple au plus sophistiqué, consiste à fermer un relais qui alimente 
un dispositif bruiteur : sonnerie stridente, klaxon ou sirène, destiné à 
soumettre les nerfs du cambrioleur à rude épreuve pour provoquer 
sa fuite.
La présente réalisation offre une autre possibilité que l’on peut 
d’ailleurs superposer aux dispositions précédemment évoquées : 
celle de former discrètement et automatiquement un numéro de 
téléphone programmé.

M
lT
M
fS

ALARME TELEPHONIQUE
e même, ce montage peut se 
révéler particulièrement inté­
ressant pour une personne 

âgée ou isolée en lui permettant 
d’alerter rapidement ses amis en 
cas de besoin urgent de secours, 
par une simple pression sur un bou­
ton-poussoir...

I - Le principe

a) Principe de fonctionnement 
et d'utilisation

Le synoptique de la figure 1 illus­
tre le schéma général de fonctionne­
ment du dispositif.

Dès le déclenchement de l’alarme 
(ou de l’action sur le bouton-pous­
soir d’alarme), il se produit la mémo­
risation de cette dernière.

Aussitôt, la ligne téléphonique est 
« prise » et une temporisation d’une 
dizaine de secondes prend son dé­
part. Cette temporisation permet à



les appareils plus récents et dispo­
sant du clavier digital, ces coupures 
sont réalisées par l’intermédiaire 
d’un relais miniature dont la com­
mande reste subordonnée à une lo­
gique électronique plus ou moins 
sophistiquée. C’est d’ailleurs sur ce 
principe que repose le fonctionne­
ment de notre appareil. Quoi qu’il en 
soit, la forme des coupures produi­
tes, tant en durée qu’en fréquence 
et rapport cyclique, doit répondre à 
certaines normes pour pouvoir être 
prises en compte par le standard 
téléphonique.

On aperçoit notamment les trois 
relais.

la tonalité de s’établir. Par la suite, il 
se produit le chiffrage d'un numéro 
de téléphone à sept chiffres. Ce nu­
méro est programmable à volonté 
par la mise en place de liaisons ap­
propriées entre picots de program­
mation.

Lorsque l’opération « chiffrage » 
est achevée, une seconde tempori­
sation entre en action. Au bout 
d'une dizaine de secondes, et par 
l’intermédiaire d’un couplage induc­
tif, un signal d'alarme sous la forme 
d’une fréquence musicale entrecou­
pée de silences se trouve émis dans 
la ligne téléphonique. Cette émis­
sion est temporisée à environ 40 se­
condes.

Le cycle s’achève à ce niveau par 
le retour du dispositif sur sa position 
de repos. Pour des raisons de sécu­
rité de fonctionnement, une pile 
fournit une alimentation de secours 
même en cas de panne du secteur.

b) Principe du chiffrage 
téléphonique (fig. 2)

Le chiffrage téléphonique 
consiste, une fois la ligne établie, à 
provoquer des coupures selon un 
code préétabli. Ainsi, chiffrer un 
« 3 » revient à provoquer trois cou­
pures consécutives. Pour le zéro, on 
réalise 10 coupures consécutives. 
Dans les appareils téléphoniques 
classiques, ces coupures sont réali­
sés à l'aide d’un excentrique démul­
tiplié par rapport au cadran et agis­
sant sur un micro-contact, 
normalement fermé au repos. Dans
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Codage

Chiffre 
composé

1 2 3 4 5 6 7 8 9 0

Nombre 
d’ouvertures 

de "C "
1 2 3 4 5 6 7 0 9 10

Rappels sur le principe du chiffrage téléphonique.

de fonctionnement. La diode Dt 
évite toute possibilité d'aiimentation 
de la pile dont la tension (9 V) reste 
bien entendu inférieure à celle dis­
ponible à l’émetteur de T, en temps 
normal. Grâce à cette disposition, la 
pile ne pourra débiter que si le 
« plus » alimentation présente un 
potentiel inférieur à 9 V, phénomène 
qui ne peut se produire que s’il y a 
panne du secteur.

Un interrupteur lpne permet la 
mise hors service de la pile, en cas 
de neutralisation volontaire du mon­
tage.

Leur fréquence doit être de l’or­
dre de 10 Hz. De même, le rapport 
des durées de la coupure et de celle 
de la période doit se situer aux alen­
tours du tiers. Enfin, il faut ménager 
un minimum de 0,8 seconde entre la 
fin d’un chiffrage et le début du chif­
frage suivant. Ces considérations 
très générales étant faites, nous 
allons maintenant passer en revue 
l’analyse du fonctionnement de l’en­
semble du montage.

Il - Le fonctionnement 
électronique

a) Alimentation (fig.3)

L’énergie nécessaire sera fournie 
par le secteur 220 V. A cet effet, un 
transformateur abaisse la tension de 
ce dernier à 12 V. Cette tension al­
ternative disponible au secondaire 

est redressée par un pont de 
Wheatstone, tandis que la capa­
cité C2 lui confère un premier fil­
trage. La capacité Ci a pour mission 
d’éliminer toute fréquence parasite 
en provenance du secteur. La base 
du transistor NPN Tt a son potentiel 
maintenu à une valeur de référence 
de l'ordre de 10 V grâce à la Zener Z 
et au courant circulant dans Rv II 
résulte, au niveau de l’émetteur de 
Tj une tension continue et régulée à 
9,5 V dont les capacités C3 et C4 
assurent un ultime filtrage.

Notons qu’en situation de veille, 
le dispositif a une consommation ex­
trêmement faible : de ¡’ordre de la 
dizaine de milliampères, si bien 
qu’en cas de panne secteur la pile 
de secours ne sera pas très sollici­
tée, ce qui augmente considérable­
ment sa durée de vie, tout en confé­
rant au montage une sécurité totale

b) Prise en compte 
de l’alarme (fig. 2)

A l’état de veille, le transistor T2 
se trouve saturé grâce à un courant 
de base acheminé par R2. Il en ré­
sulte un potentiel nul au collecteur 
de T2. Toute alarme se trouve maté­
rialisée par le blocage de T2 et on 
constate que ce phénomène peut se 
produire de deux façons différen­
tes :
- par rupture de la liaison R2 - base 
de Tz ;
- par mise au « moins » du montage 
de la base de T2.

Ces deux dispositions permettent 
l’adaptation nécessaire à un sys­
tème d’alarme donné. De même, le 
bouton-poussoir BPaiarme offre, lui 
aussi, la possibilité d'assurer le dé­
marrage du cycle qui sera décrit 
dans les paragraphes suivants.

Schéma de principe de la section alimentation et prise en compte de l’alarme.
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Dans tous les cas, une alarme se 
soldera en définitive par le blocage 
du transistor T2 dont le potentiel 
collecteur passe à un niveau logi­
que 1. Ce dernier est aussitôt pris 
en compte par la bascule monosta­
ble constituée par les portes NOR I 
et II de IC1 et dont on peut très rapi­
dement en rappeler le fonctionne­
ment. A l'état de repos, l'entrée 1 de 
commande de la bascule ainsi que 
la sortie de la porte NOR II sont au 
niveau logique zéro. Il en résulte un 
état haut à la sortie de la porte I, si 
bien que Ce, dont les armatures sont 
soumises au même potentiel positif, 
se trouve en état de décharge. Dès 
l’apparition d’un état haut sur l’en­
trée de commande, la sortie de la 
porte I passe à un état bas (voir 
table de fonctionnement d’une porte 
NOR en figure 8). Dans un premier 
temps, la capacité C6 se comporte 
comme un court-circuit et les en­
trées réunies de la porte inver­
seuse Il sont soumises à un état bas. 
La sortie de la porte II passe donc à 
l’état haut ; il en est de même en ce 
qui concerne l'entrée 2 de la porte I, 
si bien que l'état bas de sortie de la 
porte I subsiste même si l’impulsion 
de commande venait à disparaître 
dans le cas d’une courte sollicitation 
du bouton-poussoir par exemple. 
Au fur et à mesure de la charge de 
Ce à travers R5, le potentiel de l’ar­
mature positive croît progressive­
ment et arrive à une valeur de l’or­
dre de la moitié de la tension 
d’alimentation. A ce moment la 
porte II « bascule » et sur la sortie, 
on enregistre à nouveau un état bas

Par la suite et dès que l’entrée 1 
de commande se trouve à nouveau 
soumise à un état bas, la sortie de la 
porte I repasse à un état haut : la 
bascule a retrouvé sa position de 
repos.

En définitive, tout blocage du 
transistor T2 et quelle que soit la 
durée de ce blocage, a pour consé­
quence l’apparition à la sortie de la 
porte II de IC1 d’une impulsion posi­
tive de durée proportionnelle au 
produit R5 x C6. Compte tenu des 
valeurs des composants utilisés, 
cette durée est environ égale à une 
cinquantaine de millisecondes dans 
la présente application.
84 N° 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE
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it
c) Mémorisation de l’alarme 
et « prise » de la ligne 
téléphonique 
(fig. 4 et 6)

L’impulsion précédemment défi­
nie est acheminée sur l’une des 
deux entrées d’une porte AND III de 
IC2, montée en porte de mémorisa­
tion. En effet, l’autre entrée étant 
généralement soumise à un état 
haut, cette impulsion a pour effet 
l’apparition d'un état haut perma­
nent à la sortie de cette porte, grâce 
à la diode de verrouillage D3, même 
lorsque l’impulsion de commande 
aura disparu. Cet état haut subsiste 
tant qu’une impulsion négative ne se 
produit pas sur l’entrée d’efface­
ment de la porte de mémorisation. 
Nous verrons à la fin de ce chapitre 
que cet effacement se réalise en fin 
de cycle lorsque toutes les étapes 
de ce dernier auront été franchies.

L'état haut disponible à la sortie 
de la porte AND III de IC2, par l’in­
termédiaire de R7, assure la satura­
tion du transistor T3. Ce dernier as­
sure la fermeture du relais REL 1. La 
diode D4 protège le transistor T3 des 
effets causés par la surtension de 
self due au bobinage, au moment de 
la coupure du relais.

La fermeture de ce relais consti­
tue la prise de la ligne téléphonique : 
il se produit le même phénomène 
qu’au moment où on décroche le 
combiné téléphonique d’un poste 
classique. Nous verrons au chapitre 
de la réalisation pratique que le cou­
rant de ligne ainsi établi doit répon­
dre à certaines tolérances : c’est la 
raison d’être des résistances Rx et 
Ry (fig. 6), qui seront à adapter au 
couplage inductif que l’on aura 
réussi à se procurer.

d) Temporisation avant chiffrage 
(fig. 4)

Dès le début de l'apparition d'un 
état haut à la sortie de la porte 
AND III de IC2, une bascule monos­
table constituée par les portes 
NOR III et IV de IC1 quitte sa posi­
tion de repos, ce qui se traduit par la 
manifestation d’un état haut à la 
sortie de cette bascule. La durée de 
cet état haut, compte tenu des va­
leurs de Rg et de C7, est de l’ordre
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de 12 à 15 secondes, Ainsi, à fa sor­
tie de la porte inverseuse NOR lll de 
IC4, 15 secondes après la prise de 
ligne, on enregistre un signal pré­
sentant un front montant. Les oscil- 
logrammes de la figure 7 illustrent 
ces différents phénomènes.

Afin de conférer à ce signal un 
front montant bien vertical, il est 
pris en compte par un trigger de 
Schmitt formé par la porte AND H de 
IC2. Il n’est pas dépourvu d’intérêt 
de rappeler brièvement le fonction­
nement d’un tel dispositif. Au mo­
ment de la montée du potentiel à la 

sortie de la porte NOR lll de IC4, les 
résistances R10 et Rn forment un 
pont diviseur, si bien qu’une partie 
seulement de la tension se trouve 
appliquée aux entrées réunies de la 
porte trigger. Dès que cette valeur 
atteint la moitié du potentiel de l’ali­
mentation, la porte amorce son bas­
culement et, grâce à Rn, il se pro­
duit un soudain apport de potentiel 
sur l’entrée du trigger. Il en résulte 
une accélération du phénomène de 
basculement et, de ce fait, une 
« verticalisation » du front montant 
du signal. On expliquerait de la 

même manière que le trigger 
confère également un front vertical 
au signal descendant, le lecteur re­
constituera sans peine le raisonne­
ment dans lequel, toujours par l'in­
termédiaire de Rn, on assiste à un 
moment donné à une soudaine fuite 
de potentiel, ce qui a, bien sùr, 
comme effet d’accélérer le bascule­
ment.

Ainsi, et par l'intermédiaire de Ca 
et D5, on achemine, 15 secondes 
après la prise de la ligne, une brève 
impulsion positive sur l’entrée d’une 
porte de mémorisation AND I de IC2.
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Fig.
7

Fig.
7

Comme pour la porte précédente, 
l’état haut de sortie subsiste aussi 
longtemps que l’on n'achemine pas 
une impulsion négative d’efface­
ment sur l’entrée 1 de cette porte. 
Nous verrons ultérieurement que cet 
effacement se produit lorsque l’opé­
ration de chiffrage sera entièrement 
achevée.

Les 15 secondes de temporisa­
tion ainsi obtenues, le lecteur l'aura 
sans doute déjà deviné, sont pré­
vues pour permettre l’établissement 
de la liaison téléphonique, autre­
ment dit, à obtenir la tonalité que 
l’on perçoit dans le combiné d’un 
poste téléphonique classique.

e) Base de temps 
du séquenceur de chiffrage (fig. 4)

Cette base de temps est consti­
tuée par un circuit intégré bien 
connu de nos lecteurs : l’universel 
« 555 » de service. La figure 8 en 
rappelle le brochage et le fonction­
nement. Compte tenu des valeurs 
des composants « périphériques » 
utilisés (R15, Ai, Rie et C9), on ob­
tient des créneaux à la sortie 3 de ce 
composant de l’ordre d’une période 
de 2 secondes. Lorsque Ai est en 
position médiane, cette période cor­
respondra au temps qui s'écoule 
entre deux chiffrages consécutifs. 
Rappelons qu'en cas de chiffrage 
d’un zéro, la durée nécessaire est de 
l’ordre de la seconde ; il reste donc 
une réserve d'une seconde avant 
d’attaquer le chiffrage suivant. La 
valeur du rapport cyclique du signal 
n’a pas d’importance ici, puisqu'il 
s’agit simplement de faire avancer 
un compteur toutes les deux secon­
des, comme nous le verrons par la 
suite.

f) Commande du séquenceur 
de chiffrage (fig. 4)

L’apparition d’un état haut à la 
sortie de la porte AND I de IC2 pou­
vant se produire à n’importe quel 
instant par rapport aux créneaux 
délivrés par la base de temps, il est 
nécessaire de synchroniser l’ensem­
ble. C’est le rôle de la porte inver­
seuse NOR IV de IC4 ; en effet, pour 
que cette dernière présente un état 
haut à sa sortie, il faut que le signal
88 N” 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE
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Oscillogrammes caractéristiques en divers points du montage.

issu du « 555 » se trouve à un niveau 
zéro. Si cette condition est vérifiée, 
la porte AND IV de IC2 devient pas­
sante. Ainsi, suivant le cas, il sera 
nécessaire d’attendre jusqu’à 2 se­
condes pour que la mémorisation de 
la porte AND IV de IC5 puisse se 
réaliser. Lorsque cette seconde mé­
morisation est effectuée, le trigger

constitué par la porte AND I de IC5 
devient opérationnel, si bien que le 
prochain front montant du signal en 
provenance de IC3 fera avancer d’un 
pas le compteur ICe. Ce dernier 
compteur est également un circuit 
bien connu de nos lecteurs puisqu’il 
s’agit du fameux CD 4017 qui est un 
compteur-décodeur décimal.
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Autres oscillogrammes relatifs à la production du signal.

Ainsi, à chaque front montant 
présenté sur son entrée horloge H, 
le niveau logique 1 quitte une sortie 
pour aller sur la sortie suivante jus­
qu’au moment où cet état haut at­
teint la sortie Se- L'état haut ainsi 
recueilli est aussitôt pris en compte 
par la bascule monostable formée 
par les portes NOR I et II de IC7. 
L'impulsion positive qui en résulte, 
de quelques centièmes de seconde, 
par l’intermédiaire de D10, assure la 
remise à zéro du compteur. De 
même, et grâce à la porte inver­
seuse NOR II de IC4, il en résulte 
également une impulsion négative 
d’effacement au niveau des en­
trées 1 et 12 des portes de mémori­
sation AND I de IC2 et AND IV de IC5 
qui retrouvent ainsi leur position de 
repos.

En définitive, le séquenceur de 
chiffrage ICe effectue un cycle com­
plet et unique qui se traduit par l’ap­
parition d’un état haut, successive­
ment sur les sorties Si à S7.

Remarquons également qu’au 
moment de la mise sous tension du 
dispositif, se produit la charge de 
Cn à travers R19, ce qui a pour 
conséquence l’apparition d'une im­
pulsion positive à la sortie de la 
porte AND III de IC5.

Cette impulsion a pour effets :
- par l’intermédiaire de D9, la re­
mise à zéro de ICe ;
- par la porte inverseuse NOR II de 
IC4, l'effacement préalable des 
portes de mémorisation AND I de 
IC2 et AND IV de IC5 ;
- par la porte inverseuse NOR I de 
IC4, l’effacement préalable de la 
porte de mémorisation de l'alarme 
AND III de IC2.

g) Programmation du 
numéro désiré (fig. 5)

Les sorties Si à S7 du compteur 
ICe aboutissent sur 7 picots par l’in­
termédiaire des diodes D19 à D25. En 

regard de cette première série de 
picots, 10 autres picots numérotés 
de 0 à 9 sont disposés. Il suffit donc 
de relier le chiffre désiré au rang 
correspondant du picot issu du sé­
quenceur de chiffrage. Ainsi, dans 
l’exemple de la figure 5, on a pro­
grammé le numéro 426 20 39, ce qui 
se traduit par les liaisons :

1 — 4, 2 — 2, 3 — 6, 4 — 2, 5 — 0, 
6 —* 3, 7-» 9.

Les diodes D13 à D25 évitent tout 
« envoi » d’un état haut sur une sor­
tie de ICe présentant un état bas, 
dans le cas où le numéro pro­
grammé comporte deux ou plu­
sieurs fois le même chiffre. Les 
diodes D12 à Dis dont les cathodes 
sont reliées à un point commun per­
mettent d'obtenir un état haut sur 
ce point, tant que le compteur oc­
cupe l’une des positions Si à S7 ; la 
raison de cette disposition sera ex­
plicitée un peu plus loin.

Les picots numérotés de 0 à 9 
aboutissent par l'intermédiaire des 
diodes D26 à D42, sur quatre points 
reliés respectivement aux entrées 
JAM 1, JAM 2, JAM 3 et JAM 4 du 
compteur-chiffreur ICg. Ces entrées 
sont maintenues au « moins » de 
l’alimentation par les résistances R23 
à R26. Bien entendu, il est fait appel 
au codage binaire rappelé par le ta­
bleau de la figure 8. Ainsi, pour for­
mer le chiffre 9, il convient de pré­
senter un niveau logique 1 sur les 
entrées JAM 1 et JAM 4 du comp­
teur par l’intermédiaire des diodes 
D41 et D42.

Les entrées JAM 1 à 4 sont les 
entrées de prépositionnement du 
compteur ICg qui est un CD 4029. 
Rappelons qu’un tel compteur pré­
sente la caractéristique de préposi­
tionner ses sorties Q1 à Q4 sur les 
valeurs JAM, au moment du front 
montant d’une impulsion acheminée 
sur son entrée « PRESET ». Ainsi, 
dans l'exemple du 9 précédemment 
évoqué, dès qu'une impulsion posi­
tive se produit sur l’entrée 1 de IC9, 
les sorties Q1 et Q4 présentent un 
état haut tandis que les sorties Q2 et 
Q3 présentent un état bas.

Pour chaque impulsion d'avance 
du séquenceur de chiffrage ICe, la 
bascule monostable formée par les 
portes NOR III et IV de IC7 se trouve
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Sur le module supérieur, on aperçoit les picots de programmation.

sollicitée en présentant à sa sortie 
une impulsion positive de quelques 
dixièmes de seconde. Cette impul­
sion se trouve aussitôt inversée par 
la porte NCR III de ICS, si bien que la 
fin de cette impulsion correspond en 
fait à un signal à front ascendant à 
la sortie de cette porte. Le trigger 
formé par la porte AND I de ICu 
confère à ce signal une bonne verti­
calité. Ce dernier, par l’intermédiaire 
de Gu et D43, est aussitôt acheminé 
sur l’entrée d’une seconde bascule 
monostable constituée par les 
portes NOR I et II de ICa. L'impulsion 
d’une durée de quelques dixièmes 
de secondes qui en résulte est aus­
sitôt prise en compte par le trigger 
formé par la porte AND IV de ICn.

Notons que ce dernier n’est opé­
rationnel que si le point commun 
des cathodes des diodes Di2 à DiS 
présente un état haut. Cette condi­
tion est réalisée uniquement pour 
les positions Si à S7 de ICe. Mais ce 

dispositif offre un autre avantage : il 
permet au lecteur-réalisateur de 
province de programmer des nu­
méros de téléphoné à 6 chiffres. Il 
suffit pour cela de ne pas monter la 
diode Dis- Remarquons également 
que le fait de monter deux bascules 
monostables consécutives confère 
au dispositif une bonne sécurité de 
fonctionnement, en ce sens que les 
temporisations successivement in­
troduites assurent une bonne sépa­
ration des différentes opérations : 
- passage du niveau 1 sur une sor­
tie donnée de IC6 et, de ce fait, pré­
sentation du codage approprié sur 
les entrées JAM de ICg ;
- ordre de prépositionnement de 
IC9 avec un léger retard de façon à 
ce que les potentiels des entrées 
JAM soient bien stabilisés ;
- ordre de chiffrage avec un léger 
retard sur l'ordre de prépositionne­
ment comme nous le verrons aux 
paragraphes suivants.

Les osciliogrammes de la fi­
gure 7b illustrent ces différents phé­
nomènes.

h) Base de temps du 
chiffrage (fig. 5)

Nous avons encore recours à un 
« 555 » repéré par le boîtier ICm sur 
le schéma. Mais cette fois, le signal 
de sortie devra non seulement ré­
pondre à des considérations de fré­
quence mais également à un respect 
d’un certain rapport cyclique. Les 
valeurs de R3g, A2, R37 et C19 sont 
telles, lorsque A2 a son curseur en 
position médiane, que la fréquence 
des créneaux de sortie émis est de 
l’ordre de 10 Hz.

De même, le rapport cyclique 
Ta/T défini en figure 8 est dans ce 
cas égale à 2/3. Ces valeurs sont 
naturellement celles que nous avons 
définies au chapitre du principe qui 
reprend les généralités du chiffrage 
téléphonique.
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Ainsi la durée de présentation 
d’un état haut par rapport à la pé­
riode totale représente 66 % ; c'est 
cet état haut qui actionnera, comme 
nous l’expliciterons un peu plus loin, 
un relais dont on utilise le contact 
normalement fermé au repos.

i) Réalisation du 
chiffrage (fig. 5)

Lorsque l’opération de préposi- 
tionnement est terminée, pour un 
chiffre donné, on observe un front 
montant à la sortie de la porte 
NOR IV de ICs- Il en résulte une im­
pulsion positive transmise sur une 
porte de mémorisation AND I de 
ICn par l’intermédiaire de Cie et de 
D48. Cette porte se charge aussitôt 
grâce à la diode de verrouillage D49. 
Comme pour la commande du sé- 
quenceur de chiffrage IC6, il est né­
cessaire de réaliser également ici, 
une synchronisation avec la position 
du signai issu de IC40- Ainsi le ni­
veau 1 disponible à la sortie de la 
porte de mémorisation I de ICn ne 
peut être transmis sur la sortie de la 
porte AND II de ICn que si le signal 
issu du « 555 » est à l’état bas, 
grâce à la porte inverseuse NCR I de 
IC12. Lorsque cette condition est 
réalisée, donc avec un décalage, 
dont la valeur maximale peut attein­
dre un dixième de seconde, il se 
produit le chargement de la porte 
mémoire AND III de ICn. Le trigger 
de SCHMITT constitué par la porte 
AND II de IC5 devient passant, ce 
qui a pour effet :

- d’une part de fermer pendant en­
viron 0,66 seconde le relais REL 2 
par l’intermédiaire du transistor T4 ; 
- d’autre part d’agir sur le comp­
teur IC9 au moment du front mon­
tant du signal.

Etant donné que l’entrée 
Up/Down de ce compteur est reliée 
au « moins » du circuit, le compteur 
« décompte ». Ainsi, si l’on a prépo­
sitionné les sorties Q, à Q4 sur la 
valeur 9 (1001), il occupe aussitôt la 
valeur 8 (0001), dès le front ascen­
dant acheminé sur l’entrée CLOCK. 
Signalons également que l’entrée 
BINARY/DECADE de ce compteur 
est reliée au « plus », ce qui lui per­
met de fonctionner en « binaire », 
c’est-à-dire qu’il peut occuper toute
92 N" 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE

On numérotera scrupuleusement les picots de programmation.
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position de 0 à 15 (0000 à 1111), 
cette disposition étant nécessaire 
pour la valeur 10 (0101) dans la pré­
sente application.

Pour toute valeur autre que 0 
(0000), le point commun des catho­
des des diodes D44 à D47 présente 
un état haut. En revanche, dès que 
le compteur atteint la valeur 0, ce 
point commun offre un état bas. Dès 
que l’impulsion positive, issue de 
IC«, qui a donné naissance à cette 
situation, cesse, la sortie de la porte 
NOR II de ¡C12 présente un état haut. 
Le front ascendant de ce signal est 
transmis par l’intermédiaire de Ci8 
et de D53 aux entrées réunies d’une 
porte inverseuse NOR III de IC12. Il 
en résulte à la sortie de cette der­
nière une impulsion négative qui as­
sure l’effacement des portes de mé­
morisation I et III de ICn. En 
définitive, pour chaque chiffre pro­
grammé, on observe le nombre cor­
respondant de battements du relais 
REL 2 qui assure le chiffrage par ou­
verture brève du contact de ligne, 
ainsi que le montre la figure 6 dans 
la partie consacrée au raccorde­
ment sur la ligne téléphonique.

j) Temporisation avant 
et pendant l’émission 
du signal (fig. 6)

Lorsque l’opération de chiffrage 
est achevée, c'est-à-dire lorsque le 
séquenceur de chiffrage occupe la 
position Sa avant la remise à zéro de 

IC6, une impulsion positive se trouve 
disponible à la sortie de la bascule 
monostable constituée par les 
portes NOR I et II de IC7. Dès l’appa­
rition de cette impulsion, une tem­
porisation de l’ordre de 15 secondes 
prend son départ au sein d’une 
autre bascule monostable formée 
par les portes NOR I et II de IC13. La 
fin de cette temporisation corres­
pond à l’apparition d’un front ascen­
dant sur la sortie de la porte inver­
seuse NOR IV de IC12. Le trigger 
AND IV de IC14 confère à ce signal 
une meilleure verticalité et une im­
pulsion positive se trouve en défini­
tive transmise sur l’entrée d’une 
bascule monostable formée par les 
portes NOR III et IV de IC13, par l’in­
termédiaire de C22 et D54.

Ainsi, environ 15 secondes après 
la fin de l’opération « chiffrage », 
une temporisation, définie par les 
valeurs de R52 et C23 (de l’ordre de 
45 secondes) entre en action. Par 
l'intermédiaire de la porte AND II de 
IC14 et du trigger AND III de IC14, 
l’état haut qui en résulte assure la 
saturation d’un transistor T5 qui as­
sure la fermeture d’un relais REL 3 
dont nous verrons les effets au pa­
ragraphe suivant. A la fin de cette 
temporisation, lorsque le niveau 
haut disponible à la sortie du trigger 
AND III de IC14 passe totalement à 
zéro, par l’intermédiaire de C24 et de 
D56, ou enregistre sur l’anode de 
D56, une brève impulsion négative. 
Cette impulsion a pour conséquence 
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l’effacement de la porte-mémoire 
AND III de IC2- A ce niveau, le cycle 
est totalement achevé et le dispositif 
se trouve pris pour une éventuelle et 
nouvelle sollicitation.

k) Emission du signal 
d’alarme (fig. 6)

Pendant la durée de fermeture du 
relais REL 3, c’est-à-dire pendant le 
temps de présentation d'un état 
haut sur la sortie du trigger AND 111 
de IC14, les portes NAND de IC15 
« fabriquent » un signal musical des­
tiné à être introduit dans le couplage 
magnétique, afin d’aviser le corres­
pondant du déclenchement de 
l’alerte. Lorsque l’entrée 1 de la 
porte NAND I de IC15 est soumise à 
l’état bas de repos, la sortie de cette 
porte présente un état haut, tandis 
que la sortie de la porte II présente 
un état bas. Venons-en maintenant 
à la description du fonctionnement 
de ce multivibrateur.

Dès l’apparition d’un état haut sur 
l’entrée 1, la sortie de la porte I 
passe à l’état bas tandis que la sor­
tie de la porte II présente un état 
haut. Il en résulte la charge de C25 
par R5g (C25 était précédemment 
chargée dans l’autre sens) et dès 
que le potentiel de l’entrée 2 atteint 
une valeur environ égale à la moitié 
du potentiel de l’alimentation, la 
porte I bascule. Sa sortie passe à 
l'état haut et la sortie de la porte II à 
l’état bas. La capacité C25 se charge 
à nouveau dans l’autre sens puis le 
dispositif bascule à nouveau et ainsi 
de suite. Il en résulte une succession 
d’états hauts et bas au niveau de 
l’entrée 8 du second multivibrateur 
formé par les portes NAND III et IV 
de IC 15. La fréquence de ces cré­
neaux est environ égale à 2 Hz, eu 
égard aux valeurs de Rsg et C25 utili­
sés.

Le second multivibrateur fonc­
tionne bien sûr suivant le même 
principe mais à une fréquence dite 
musicale, et beaucoup plus élevée : 
de l'ordre du kilo-hertz. Il en résulte 
au niveau de la sortie de la porte 
NAND IV de IC15 un signal illustré 
par les oscillogrammes de la fi­
gure 7c et qui est en fait un BIP-BIP. 
Ce signal est amplifié par Te, monté 
en collecteur commun, donc à gain 

d’intensité intéressant, et aboutit 
sur un ajustable A3. Suivant la posi­
tion du curseur de ce dernier, il est 
donc possible de prélever une frac­
tion plus ou moins importante de 
l’amplitude du signal. Pendant la 
durée de l’émission de ce signal, le 
relais REL 3 étant fermé, la fré­
quence musicale ainsi générée par­
court l’enroulement secondaire du 
couplage inductif et se trouve trans­
mise dans la ligne téléphonique.

III - Réalisation pratique

a) Circuits imprimés (fig. 9)

Ils sont au nombre de deux ; pour 
leur réalisation, comme d’habitude, 
on aura plutôt recours à l'utilisation 
des divers produits de transferts 
disponibles auprès des fournisseurs 
plutôt que d’utiliser le feutre spécial. 
Bien entendu, une autre méthode, 
plus simple, consiste à utiliser la mé­
thode photographique directe prati­
quée par bon nombre de fournis­
seurs.

Tous les trous seront percés avec 
un foret de 0,8 mm de diamètre. 
Pour les composants comportant 
des connexions à diamètre plus im­
portant, il convient d'agrandir les 
trous à la valeur convenable.

Ce travail étant achevé, une 
bonne méthode consiste à étamer 
les pistes de ces circuits : leur lon­
gévité et leur solidité mécanique 
n’en sera qu’accrue.

Enfin, et avant de passer à l’im­
plantation des composants, il est 
bon de percer les trous de fixation 
des deux modules d’un seul tenant, 
afin d’aboutir à un bon alignement 
des deux modules lorsqu’ils seront 
superposés. ‘

b) Implantation des composants 
(fig. 10)

Comme toujours, on débutera les 
opérations d’implantation par la 
mise en place des différents straps 
de liaison, nombreux il est vrai, mais 
nécessaires si l’on veut éviter la 
mise en œuvre du « double face ».

Avant de poursuivre ce travail 
d’implantation, il convient d’appli­
quer, à ce niveau d’avancement du 

travail, les lettres ou plus exacte­
ment les chiffres de transfert dans le 
cadre prévu à la programmation.
Une telle précaution facilitera beau­
coup cette opération par la suite.

Ensuite on mettra en place les 
diodes, les résistances, et les diffé­
rents picots. Les ajustables seront 
soudés avec leur curseur en position 
médiane. Par la suite on implantera 
les capacités, transistors et en der­
nier lieu, les circuits intégrés.

Comme d’habitude on ne répé­
tera jamais assez qu’il faut particu­
lièrement faire attention à l’orienta­
tion des différents composants 
orientés. Toute erreur à ce niveau 
est fatale pour le fonctionnement ul­
térieur du montage et bien souvent 
pour le composant lui-même.

Les traces laissées par le vernis 
du décapant du fil de soudure peu­
vent être éloignées à l’aide d'un pin­
ceau imbibé d'un peu d’acétone.

Les deux modules étant prêts, on 
peut procéder à leur superposition 
et à la mise en place définitive des 
entretoises. Enfin on soudera les dif­
férents straps de liaison inter-modu­
les, straps pouvant être constitués 
de fil de cuivre nu ou étamé.

c) Mise en coffret (fig. 11)

Peu de remarques sont à faire à 
ce sujet ; la figure est suffisamment 
explicite en indiquant un exemple de 
montage possible. Le bouton-pous­
soir « alarme » a été ramené sur la 
face avant pour des raisons de com­
modités d’utilisation. Mais grâce aux 
« dominos » d’utilisation collés sur la 
face arrière, il est tout à fait possible 
de prévoir ce bouton-poussoir (ou 
plusieurs autres boutons) dans d'au­
tres endroits de la maison ou de 
l’appartement.

De même, et selon l'utilisation dé­
sirée, on peut utiliser la commande 
de l’alarme soit par fermeture, soit 
par ouverture du circuit. Dans le cas 
de l'utilisation de la fermeture seule, 
il est naturellement indispensable de 
shunter les deux contacts destinés à 
l’ouverture (exemple de la fig. 11).

Si l’on veut neutraliser entière­
ment le dispositif, il est important de 
couper l’interrupteur lPiie ; sans cette 
précaution, la pile serait sollicitée 
jusqu’à sa décharge complète.
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L’auteur a scindé le montage en deux cartes imprimées. Ces dernières, compte tenu de leur complexité, se reproduisent pa le biais 
place des divers straps de liaison.

Enfin, avant de relier la fiche mâle 
du téléphone, il convient de s’assu­
rer que les deux fils d’arrivée sur la 
prise femelle fixe correspondent 
bien à ceux de la fiche mâle. A dé­
faut, on interviendra de préférence 
sur la fiche mâle.

d) Essais et mises 
au point

Avant tout essai, il est bien en­
tendu nécessaire d’avoir réalisé la
94 N- 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 

programmation du numéro télépho­
nique désiré. On se servira de préfé­
rence de fil souple isolé, en couleur, 
afin de mieux visualiser cette pro­
grammation.

L’ensemble étant mis sous ten­
sion, après avoir appuyé sur le bou­
ton-poussoir « alarme » on entendra 
de suite l’enclenchement du relais 
« REL 1 ». Une quinzaine de secon­
des plus tard, on doit percevoir le 
battement du relais « REL 2 » lors

des opérations de chiffrage. Puis, 
également une quinzaine de secon­
des après, on assistera à la ferme­
ture du relais « RE-3 ». L’émission 
du signal d’alarme peut être vérifié à 
l'aide d'un écouteur quelconque di­
rectement branché sur les deux fils 
de sortie et destinés au raccorde­
ment sur la ligne téléphonique. 
L’émission de ce signal dure environ 
40 secondes ; aussitôt cette durée 
écoulée, les relais REL 1 et REL 3 
retrouvent leur position de repos.
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par le biais de la méthode photographique et à l’aide d’époxy présensibilisé. Côté implantation, on veillera à la bonne mise en » •

Pendant ces essais, plusieurs 
points sont à vérifier :

1. la succession des différents 
chiffrages

Il doit au moins s’écouler une à 
deux secondes entre deux chiffra­
ges consécutifs. A défaut, on agira 
sur le curseur de l'ajustable Ai. On 
augmente la période de commande 
de ces chiffrages consécutifs en 
tournant le curseur de Ai dans le 

sens des aiguilles d’une montre ou 
inversement.

2. la fréquence des chiffrages
Elle doit être de l’ordre de 10 Hz. 

Le chiffrage d’un zéro doit donc 
durer une seconde. Une méthode 
possible consiste à programmer 
sept zéros consécutifs et de compo­
ser les durées d’un chiffrage par 
rapport à celle donnée par le chif­
frage d’un zéro sur un cadran télé­
phonique classique.

Pour augmenter cette fréquence, 
il suffit de tourner le curseur de A2 
dans le sens inverse des aiguilles 
d’une montre et inversement.

Bien entendu, ces différentes 
mises au point peuvent s'effectuer 
« à blanc », c'est-à-dire en dehors 
de tout branchement sur la ligne té­
léphonique. On aura simplement 
relié les deux picots destinés à rece­
voir une résistance Rx avec un strap, 
de façon à fermer le circuit secon-
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Mêmes remarques que précédemment pour la reproduction du tracé du circuit imprimé, on respectera bien l’orienta­
tion des diverses diodes.
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Exemple de montage à l’intérieur d’un coffret Teko et brochage de la prise téléphonique.

daire du coupleur magnétique, et à 
pouvoir vérifier la présence du si­
gnal d’alarme à l’aide d'un écouteur.

Un strap est également à mettre 
en place entre les picots C, et C2 si 
bien que pour assurer le démarrage 
de l’ensemble, un simple contact 
entre les picots reliés ultérieurement 
au bouton-poussoir, est nécessaire.

Ces opérations terminées, il 
convient maintenant de procéder à 

la mise en place des résistances Rx 
ou Ry. Le montage étant raccordé à 
la ligne téléphonique, on doit mesu­
rer une intensité de ligne de l’ordre 
de 40 à 50 mA (calibre « continu »). 
Si elle a tendance à être trop 
grande, on montera, à la place du 
strap monté précédemment, la va­
leur adaptée de la résistance Rx (de 
10 fi à 1 kfi suivant le cas). En re­
vanche, si cette intensité est trop 
faible, on laisse le strap sur les 

picots Rx en place, et on monte une 
résistance Ry entre les picots prévus 
à cet effet.

Cette résistance peut aller de 
560 fi à 2,2 kfi environ). Dans 
l’exemple de la présente réalisation, 
aucun ajustement n’était nécessaire 
et l’intensité du courant de ligne re­
levée se situait à environ 45 mA. Le 
coupleur magnétique utilisé (modu­
lateur de lumière) présentait une ré­
sistance ohmique de l’ordre de 40 à 
50 fi aussi bien en primaire qu’en 
secondaire.

Ces opérations achevées on peut 
maintenant passer à l’essai définitif 
en programmant par exemple le nu­
méro de téléphone de son voisin. On 
pourra ainsi juger directement si 
l’intensité du signal d’alerte percep­
tible dans l’écouteur est suffisante. 
A défaut, on agira sur le curseur de 
A3. La puissance augmente en tour­
nant ce dernier dans le sens des 
aiguilles d’une montre et inverse­
ment.
Robert KNOERR

(Voir liste des composants au 
verso.)
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IV— Liste des composants

a) Module inférieur
16 straps (9 horizontaux, 7 verti­
caux)
Ri : 470 9. (jaune, violet, marron) 
Rb : 33 il (orange, orange, noir) 
R22 :33 kil (orange, orange, 
orange)
R23 à R26 : 4 x 10 kil (marron, 
noir, orange)
R27 • 33 kil (orange, orange, 
orange)
R28 : 10 kil (marron, noir, orange) 
R29 : 100 kil (marron, noir, jaune) 
R30 à R32 :3 x 33 kil (orange, 
orange, orange)
R33 : 10 kil (marron, noir, orange) 
R34 : 100 kil (marron, noir, jaune) 
R35 ■ 10 kil (marron, noir, orange) 
Rsa à R42 : 5 x 33 kil (orange, 
orange, orange)
R45 : 4,7 kil (jaune, violet, rouge) 
R46 : 33 Q (orange, orange, noir) 
R47 • 220 kil (rouge, rouge, jaune) 
R4a : 10 kil (marron, noir, orange) 
R4S : 100 kil (marron, noir, jaune) 
R50 et R51:2 x 33 kil (orange, 
orange, orange)
R52 : 120 kil (marron, rouge, 
jaune)
R53 : 10 kil (marron, noir, orange) 
R54 ' 100 kil (marron, noir, jaune) 
Rss et R56 :2 x 33 kil (orange, 
orange, orange)
R57:4,7 kil (jaune, violet, rouge) 
Rss : 33 il (orange, orange, noir) 
R59 :220 kil (rouge, rouge, jaune) 
Reo : 100 kil (marron, noir, jaune) 
Rbi : 10 kil (marron, noir, orange) 
R*D voir texte Ry
A3 : ajustable 2,2 kil (implantation 
horizontale)
Z : diode zéner de 10 V
Pont redresseur de 500 mA
D, et D4:2 x 1N4004 ou 4007 
D43à D51 : 9 diodes-signal (type 
1N914 ou équivalent)
D52 : 1N4004 ou 4007
D53 et D54 :2 diodes-signal (type 
1N914 ou équivalent)
D55 : 1N4004 ou 4007
D5b : 1 diode-signal (type 1N914 
ou équivalent)
Ci : 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C2 :2 200 iiF/25 V électrolytique 
C3 : 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C4 : 470 u.F/10 Vélectrolytique 
C12 :47 nF Mylar (jaune, violet, 
orange)
Ci3 ; 4,7 iîF/10 V électrolytique

C14: 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C15: 4,7 y.F/10 V électrolytique 
Cis : 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C17: 47 nF Mylar (jaune, violet, 
orange)
Cia100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C21: 100 nF/10 V électrolytique 
C22 : 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C23 : 470 fj.F/10 Vélectrolytique 
C24 : 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
C25 :0,47 nF Mylar (jaune, violet, 
jaune)
C26 : 1 nF Mylar (marron, noir, 
rouge)
C27'4,7 nF Mylar (jaune, violet, 
rouge)
C2B : 470 pF céramique
C29 : 1 nF Mylar (marron, noir, 
rouge)
C30 :0,47iîF/400 1/ Mylar (jaune, 
violet, jaune)
C31:47 nF/400 V Mylar (jaune, 
violet, orange)
T, : NPN2N1711
T3à T6:4 x NPN — 2N1711
IC7 et IC8 :2 x CD4001 (4 portes
NOR a 2 entrées)
IC9 : CD 4029 (compteur-dé- 
compteur DCD binaire)
ICn : CD 4081 (4 portes AND à
2 entrées)
IC1S et IC13 : 2 x CD 4001 (4 
portes NOR à 2 entrées)
IC14 : CD 4081 (4 portes AND à
2 entrées)
IC15 : CD 4011 (4 portes NAND à
2 entrées)
R EL, à REL3 : 3 relais 1 RT 6 V
« NATIONAL »
1 coupleur magnétique (modula­
teur de lumière de rapport 1/1)
1 transformateur220 V/12V-2 
à 2,5 VA
1 pile 9 V (25 x 15 x 50)
1 coupleur de pile
12 picots
b) Modufe supérieur
17 straps (9 horizontaux, 8 verti­
caux)
R2 :33 kil (orange, orange, 
orange)
R3 et R4 :2 x 10 kil (marron, noir, 
orange)
R5 et Rb : 2 x 33 kil (orange, 
orange, orange)
R7 : 4,7 kil (jaune, violet, rouge) 
R9 :220 kil (rouge, rouge, jaune) 
R10: 10 kil (marron, noir, orange) 
R11: 100 kil (marron, noir, jaune)

R12 à Rî4 :3 x 33 kil (orange, 
orange, orange)
Ris à R17:3 x 10 kil (marron, 
noir, orange)
Ris - 100 kil (marron, noir, jaune)
R,g : 33 kil (orange, orange, 
orange)
R20 et R21:2 x 10 kil (marron, 
noir, orange)
R36 ■' 82 kil (gris, rouge, orange)
R37: 330 kil (orange, orange, 
jaune)
R43: 10 kil (marron, noir, orange) 
R44 : 100 kil (marron, noir, jaune) 
Ai et A2 :2 ajustables 470 kil à 
implantation horizontale
D2 et D3 :2 diodes-signal (type 
1N914 ou équivalent)
D5 à D42 :38 diodes-signal (type 
1N914 ou équivalent)
C5 : 47 nF Mylar (jaune, violet, 
orange)
Ce : 2,2 nF/10 V électrolytique
C7 : 100 ^F/10 V électrolytique 
Cg : 100 nF Mylar (marron, noir, 
jaune)
Cg : 10 ^F/10 Vélectrolytique
C10: 4,7 nF Mylar (jaune, violet, 
rouge)
Ci, : 47p.F/10 Vélectrolytique
Cig : 150 nF Mylar (marron, vert, 
jaune)
C20 :4,7 nF Mylar (jaune, violet, 
rouge)
T2 : transistor NPN BC108, 109, 
2N2222
IC, : CD4001 (4 portes NOR à
2 entrées)
IC2 ; CD4081 (4 portes AND à
2 entrées)
IC3 : NE555
IC4 : CD4001 (4 portes NOR à
2 entrées)
IC5 : CD4081 (4 portes AND à
2 entrées)
ICb : CD4017 (compteur-déco­
deur décimal)
IC10 : NE555
21 picots

C) Divers
BP : 1 bouton-poussoir à contact 
travail
1 : 1 interrupteur à glissière
2 passe-fil
1 fiche mâle secteur
Cordon secteur
« Domino » pour raccordement 
sur circuit d'alarme
1 prise mâle téléphone
Fil téléphone (2 conducteurs)
Fil en nappe
Coffret Teko série « Cabinet » 
mod. 222 (154 x 173 x 46)
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Utilisation de l’unité de réverbération.

Ce montage, très simple à réali­
ser, trouvera fort bien son applica­
tion pour compléter une chaîne Hi-Fi 
par exemple ou pour personnaliser 
la sonorisation des diapos.

Liste des composants

R 1:470 kQ (jaune, violet, jaune) 
R 2 •' ajustable 220 kQ horizontal 
R 3 :220 kit (rouge, rouge, jaune) 
R 4 : 150 Q (brun, vert, brun)
R 5 :2,2 il (rouge, rouge, or)
R e : 27 kii (rouge, violet, orange) 
R 7: 4,7 ktï (jaune, violet, rouge) 
R 8 : 100 kLt (brun, noir, jaune) 
R 9 : 100 kit (brun, noir, jaune) 
Rio : 100 kit (brun, noir, jaune) 
Ru : 10 kit (brun, noir, orange) 
R12 : 120 kil (brun, rouge, jaune) 
R13: 390 ktl (orange, blanc, 
jaune)
Ri4: 100 kil (brun, noir, jaune)
C i : 470 nF 40 V chimique
C 2 ■ 470 nF25 V chimique
C 3 : 1 nF25 V chimique
C 4.22 nF 25 V chimique
C 5 ■ 82 pF céramique
C s •' 1,5 nF plaquette 
C 7: 100 nF plaquette 
C g : 470 fiF25 U chimique

L’effet sera très apprécié à condi­
tion toutefois de ne pas en abuser.

Daniel ROVERCH

C 9: 1 tiF 25 V chimique 
C10 :2,2 nF chimique 25 V 
Ch : 15 nFplaquette 
C12 : 82 nF plaquette 
C13 : 100 nF plaquette 
C14 : 100 nF plaquette 
C15 : 1 pF 25 V chimique 
ICf:TAA611B 12 
ICz : LM 387
IC3 : régulateur 12 V 1 A TO 220 
Pi : 4,7 KH log
1 support DIL 14
1 support DIL 8
1 transfo 18 V 3,5 VA ou 2 x 9 V 
3,5 VA
2 prises RCA Châssis
1 bouton
1 inter marche-arrêt
1 ligne de réverbération RE4 
MONACOR
1 coffret Teko 363
1 cordon secteur
1 circuit imprimé 
4 diodes 1N 4004 
Fils, vis, picots, etc.

J.-C. Hanus - C. Pannel
L’arrivée du disque audionuméri- 

que ou, si l’on préfère, du Compact 
Disc, marque une étape décisive 
dans l’histoire de la Hi-Fi. Encore 
faut-il, pour ne pas manquer cette 
révolution ou tout simplement pour 
bien choisir son lecteur, savoir ce 
que « numérique » veut dire et impli­
que.

Le système est-il mûr ? Quels 
sont ses défauts ? Quels seront ses 
développements futurs ? Est-il né­
cessaire de changer certains élé­
ments de sa chaîne ?
Principaux chapitres
L'histoire du Compact Disc. 
L'enregistrement numérique ; princi­
pes et avantages.
Le Compact Disc et son lecteur : la 
lecture optique, les asservisse­
ments.
La conversion numérique/ analogi­
que.
Le Compact Disc dans la chaîne : la 
dynamique, l'efficacité des encein­
tes.
Les fonctions du lecteur : affichage, 
programmation et fonctions an­
nexes.
Le futur : les retombées du numéri­
que, les possibilités en réserve. 
La fabrication des disques. 
Annexes techniques : détection et 
correction des erreurs, filtrage nu­
mérique, éléments de la théorie de 
l’information.

Prix public TTC : 72 F.
En vente par correspondance à la 

Librairie Parisienne de la Radio, 43, 
rue de Dunkerque, 75010 Paris.

Prix port compris : 82 F.
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Pour s’intéresser à l’astro­
logie, il faut surtout admet­
tre que nous ne sommes 
pas le fruit du hasard. 
Comme l’ont découvert, 
récemment et longtemps 
après les astrologues, les 
astro-physiciens, nous 
vivons dans un système 
solaire où toutes les éner­
gies et radiations sont en 
interférence. Et nombre 
d’entre eux se penchent 
désormais sur cette 
« science » qui les a devan­
cés sur les chemins de la 
connaissance de la réalité 
invisible. L’astrologie est 
l’étude des interactions 
existant entre l’énergie 
cosmique qui influence 
notre Terre et les énergies 
composites d’un être hu­
main né à un endroit précis 
sur cette même Terre. 
Aucun ordinateur n’atteint 
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D e longue date, des hommes, 
des sages, ont observé que 
les enfants nés au printemps

étaient entreprenants, affectueux, 
gais, spontanés, combatifs ; que 
ceux nés en hiver étaient plutôt 
portés sur l'étude, l’observation, les 
choses de la vie ; que, lorsque Mars 
se levait à l'horizon Est au moment 
de la naissance, venait au monde un 
petit meneur d'hommes, parfois 
porté à la conquête et à la violence, 
et que celui qui naît à midi a ten­
dance à exercer une influence domi­
natrice souvent heureuse sur un mi­
lieu social plus ou moins large.

D’observations en observations 
s’est fixée une connaissance qui a 
atteint son point culminant en 
Orient, où les grands textes tradi­
tionnels parlent depuis plus de deux 
millénaires de psychologie des pro­
fondeurs, d’inconscient, d’échanges 
énergétiques entre l’homme et le 
Cosmos.

En Europe, l’astrologie de la Re­
naissance était pratiquée par des 
mathématiciens, des médecins, des 
astronomes, qui la considéraient 
comme une science aussi rigoureu­
sement exacte que les autres disci­
plines scientifiques pour lesquelles 
ils ont parfois donné leur vie.

Depuis, les sciences et l'astrolo­
gie ont fait des chemins divergents, 
les unes vers la pleine lumière, l’au­
tre dans l’ombre de l’ésotérisme. 
Les bases astronomiques et mathé­
matiques de l’astrologie sont res­
tées rigoureusement les mêmes 
qu’au temps de Kepler ou de New­
ton, mais l’interprétation astrologi­
que a intégré les valeurs de la psy­
chologie occidentale et s'est nourrie 
de Freud, de Jung ou de Le Senne. 
Science oubliée, l’astrologie est res­
sortie de l’ombre depuis le début du 
siècle et connaît aujourd'hui une 
nouvelle vogue. Elle est enseignée 
dans bien des universités américai­
nes dans le cadre des cursus huma­
nistes ou psychologiques. En 
France, elle doit surtout sa résur­
gence à l’informatique.

L’électronique 
au service 
des planètes

Le premier centre d’études astro­
logiques par ordinateur est né aux

Carte générale du ciel.

Etats-Unis, sous le nom de Para-Re- 
search. Il a été suivi de près par 
l’ouverture d’Astroflash à Paris.

Le succès des études d’Astroflash 
a suscité des émules : Madame So­
leil, Elisabeth Tessier, Jean-Michel 
de Kermadec avec l’astrologie 
chinoise, ont tenté l’aventure avec 
plus ou moins de bonheur. Aucun de 
ces centres ou boutiques astrologi­
ques n’a atteint à ce jour le succès 
rencontré par Astroflash. Les ouver­
tures se sont multipliées depuis plu­
sieurs années, suivies le plus sou­
vent de fermetures à court terme.

On parle actuellement d’un pro­
gramme astrologique qui sera dif­
fusé par télématique sur Télétel. Il 
suffira d’indiquer sur le clavier 
l’heure, la date, le lieu de naissance 
pour voir apparaître sur l’écran sa 
carte du ciel et les grandes tendan­
ces qui en découlent. Programme 
très succinct, mais qui dépasse tout 
de même en précision personnelle 
les quelques lignes par signe pu­
bliées par les journaux.

Les astrologues surtout vont pou­
voir tirer parti de l’essor des micro­
ordinateurs en disposant d’instru­
ments de travail très performants, 
miniaturisés. Si l’interprétation as­

trologique constitue l’essentiel de 
leur travail, ils devaient pourtant 
passer parfois une à deux heures à 
effectuer des calculs complexes 
avant de pouvoir dresser les cartes 
du ciel de leurs clients. C’est que 
l’astrologie ne se résume pas aux 
positions planétaires de naissance 
données par les éphémérides. Ces 
positions évoluent dans le temps et 
doivent être calculées avec préci­
sion. Ainsi, avec la génération des 
ordinateurs portables, des Hand 
Held Computers, commencent à ap­
paraître des logiciels de calcul as­
tronomique. Il en a été développé 
sur Apple aux USA, et un astrologue 
français, Jean-Louis Lecombe, vient 
d'en réaliser un sur Canon X 07 qui 
dresse des cartes du ciel en quatre 
couleurs.

Avec ces instruments, un thème 
peut se monter aujourd’hui dix fois 
plus vite qu’il y a dix ans, et, grâce 
aux programmes publiés par la 
NASA pour les astrologues, avec 
une précision astronomique incon­
nue jusqu’à ce jour. Les mêmes 
données informatiques servent à 
calculer le point de rencontre des 
fusées avec la trajectoire des planè­
tes dans la découverte du système 
solaire.

N’ 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 105

—



Objectivement, les planètes exis­
tent. Nul ne se permettrait plus au­
jourd'hui d’en douter. Objective­
ment, ces planètes orbitent autour 
du Soleil et exercent les unes sur les 
autres des perturbations qui sont 
fonction de leur masse et de la dis­
tance qui les sépare. Certaines d’en­
tre elles comme Neptune et Vénus 
évoluent dans le plan du Soleil (le 
plan de l'écliptique) en cercle pres­
que parfait. D’autres, comme Mars, 
Saturne ou Mercure ont un mouve­
ment élliptique large. C'est en étu­
diant Mars que Kepler a découvert 
l’excentricité des planètes. Nous ne 
sommes donc pas en présence de 
données astronomiques constantes. 
Parfois Pluton, à son plus grand 
éloignement du Soleil, évolue à 
quelque 9 milliards de kilomètres de 
celui-ci, parfois à son périphélie 
(plus proche distance du Soleil), la 
planète se trouve positionnée sur 
une orbite plus proche de nous que 
Neptune. Pour découvrir la position 
d’une planète à n’importe quel mi­
nute de son cycle, Kepler a livré une 
formule reposant sur six paramè­
tres, qui permettent de calculer, par 
compensation des aberrations du 
cycle, la position d’une planète à un 
degré près. C’est cette équation, ac­
compagnée du cycle de chaque pla­
nète et d’une date de référence (en 
général le 1er janvier 1900), qui per­
met de faire dresser des cartes du 
ciel par ordinateur. On n'entre pas 
les positions planétaires jour après 
jour, ce qui serait aberrant, mais 
une date, une position pour chaque 
planète, la longueur du cycle et 
l’équation de Kepler... Le tout tient 
très facilement dans la plus petite 
puce du plus petit des micro-ordina­
teurs. Et la machine restitue aussi 
bien la carte du ciel lors de l’avène­
ment de Jules César que celle du 
lancement de la prochaine expédi­
tion stellaire en 2056. Rien d’éton- 
nant donc si l’informatique a permis 
le développement d’une science en­
core embryonnaire, l'astrologie 
mondiale, en livrant les thèmes de 
personnages historiques que l’on ne 
pouvait situer qu’approximative- 
ment jusqu’à ce jour si les contem­
porains n’en avaient pas dressé le 
thème. Vous pouvez ainsi désormais
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dresser les thèmes de vos aïeux à la 
dixième génération, pour peu que 
vous disposiez des dates de nais­
sance, et de l’heure si possible, et 
compléter votre arbre généalogique 
par une étude de la continuité astro­
logique dans votre famille. Gadget, 
jeu ? D’une certaine façon, oui. Mais 
pas pour les astrologues. Il est cer­
tain que l’informatique permet au­
jourd’hui des comparaisons de 
thèmes impossibles à analyser au­
paravant sans y consacrer son exis­
tence. L'ordinateur participe ainsi à 
la transformation de l’astrologie en 
une science exacte, en ajoutant à la 
dimension empirique de l’analyse, à 
la dimension intuitionnelle, celle des 
statistiques.

L’astrologie suppose en effet que 
certains types de comportement, de 
manifestations personnelles, sont 
gouvernés, induits par les planètes. 
Ainsi, Vénus va représenter l’amour, 
l’attraction, le charme, mais égale­
ment le mode de pensée, la relation 
dans l’être. Mars, sera l’action, l’im­
pulsion, la sexualité, l’esprit comba­
tif, Saturne est le Temps, mais éga­
lement la concentration, l’analyse 
mentale, la concrétisation, l'esprit 

pratique, Jupiter, l’ambition, l’esprit 
associatif, la justice, la richesse 
éventuellement, la réussite. Avec 
l’ordinateur, on peut systématiser 
les recherches en comparant les 
thèmes de personnalités ou de 
groupes de personnalités cohéren­
tes. Ainsi, Michel Gauquelin a réuni 
une collection de 25 000 thèmes de 
personnes figurant dans les Who’s 
Who les plus divers pour rechercher 
les planètes les plus significatives 
des réussites dans toutes les bran­
ches de l’activité humaine. A Bruxel­
les, Guy Le Clercq collectionne les 
champions de tennis. Ainsi se crée 
une astrologie à coloration scientifi­
que qui a fait l’objet d’un échange 
mondial entre astrologues spéciali­
sés, à Paris, en 1978.

Seul l'ordinateur est capable de 
faire ce travail. Lui seul permet de 
comparer en un minimum de temps 
4 000 à 5 000 thèmes selon les critè­
res définis par l'astrologue, de sys­
tématiser la recherche, de recom­
mencer des dizaines de fois en 
variant les critères, de rechercher 
dans le temps des événements as­
trologiques rares et de les comparer 
aux événements historiques.
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Mais, dans tous les cas, l’ordina­
teur ne peut qu’apporter une très 
précieuse aide technique à l’astrolo­
gue qui commande la machine, 
oriente sa recherche, la nourrit de 
son érudition. Un programme astro­
logique vaut ce que vaut son pro­
grammateur.

Que peut-on apprendre 
par ordinateur ?

Les programmes les plus divers 
sont actuellement proposés au 
grand public, mais ils se résument 
en général, s’adressant à Monsieur 
Tout-le-monde, à une étude très gé­
nérale que chacun peut interpréter 
selon son propre niveau de compré­
hension. On trouve ainsi, le plus 
souvent, des études de caractère et 
des prévisions à plus ou moins long 
terme, qui signalent en fait des cli­
mats particuliers d’une époque plu­
tôt que des événements précis. As- 
troflash dispose d’une gamme plus 
étendue d’études, notamment une 
comparaison de couple et un pro­
gramme « enfants » réalisé par l’un 
des meilleurs astrologues français, 
Jean-Pierre Nicola, qui lui a consa­
cré plusieurs années de recherche.

La précision astrologique des 
textes qui sont livrés par la machine 
dépend toujours du nombre de fac­
teurs, de critères de sélection pris 
en compte. Le plus souvent, l’étude 
comporte une mise en relation du 
signe et de l’ascendant, ce qui re­
présente 144 fiches techniques en­
trées en ordinateur, 144 combinai­
sons possibles entre deux signes. 
Pour l’astrologue, il est évident que 
les signes peuvent prendre des co­
lorations très différentes selon les 
thèmes de chacun, mais l’ordinateur 
n'en tient pas compte, le plus sou­
vent. L’analyse du thème s’enrichit à 
chaque nouveau critère ajouté (les 
planètes), mais le prix de revient du 
programme, donc le prix de vente, 
croît en conséquence. Très vite, l’on 
atteint un prix dissuasif pour une 
étude banalisée : pratiquement le 
prix que prendrait un astrologue 
pour une étude personnalisée.

Avec deux critères (signe-ascen­
dant), l'analyse reste très succincte, 
avec trois critères (on ajoute la

Lune), le portrait psycho-social est 
déjà nettement plus affiné ; avec 
cinq critères (sur 12), comme l’a fait 
Jean-Pierre Nicola, qui a retenu les 
planètes rapides (Soleil, Lune, 
Vénus, Mercure), très significatives 
chez l’enfant, on obtient des por­
traits parfois saisissants de vérité. 
Aucune étude ne propose actuelle­
ment ce qu’offre un astrologue : 
l’étude combinée des quelque 
100 000 critères croisés qui font de 
chaque être humain une personna­

lité unique, non analysable par ordi­
nateur. Avec quatre paramètres 
croisés avec l’ascendant du thème, 
Jean-Pierre Nicola arrive à 210 
fiches affinées et 8 variantes d’inter­
prétation par signe de naissance, ce 
qui constitue le summum de qualité 
de ce qui est proposé actuellement 
en analyse informatique.

Il faut ajouter, à ces restrictions 
dans l’analyse, l’obligation pour l’as- 
trologue-programmateur d'être un 
généraliste et de ne jamais s’adres- 
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ser à un particulier. On ne sait 
jamais qui va acheter une étude, et 
l’analyse restera obligatoirement au 
niveau de la suggestion, des généra­
lités, bref des tendances dans les­
quelles un maximum de personnes 
peut se reconnaître. Si le Ciel pro­
pose, l’éducation, le milieu familia!, 
les circonstances de la vie dispo­
sent. Avec le même thème, le « ha­
sard » de la naissance, si l’on peut 
parler de hasard, engendrera deux 
vies totalement différentes, mats 
dont la toile de fond restera la 
même. On raconte l’histoire de deux 
hommes, nés le même jour, à la 
même heure, dans le même village. 
Ils se sont mariés la même année, 
ont eu le même nombre d’enfants, 
les mêmes périodes de défaillance 
sur le plan de la santé, sont morts le 
même jour. L’un était un ouvrier 
qualifié, l’autre un roi d’Angleterre.

J’ai étudié de même le thème de 
jumeaux cosmiques (deux person­
nes totalement étrangères l’une à 
l’autre mais ayant exactement le 
même thème) et les ai présentés l'un 
à l’autre. L'un était un homme, l’au­
tre une femme, tous deux nés en 
1898. Les dates importantes de leur 
vie étaient les mêmes, mais là s’ar­
rêtait la comparaison. L’homme 
était un chef d’entreprise et un 
poète, la femme, contrainte par son 
éducation de femme du début du 
siècle, n'avait pu développer ses po 
tentialités et était restée une simple 
mère de famille. Après plus de qua­
tre-vingts années de vie, leur capa­
cité de dialogue était inexistante. Ils 
n’avaient rien en commun.

La machine ne peut donc tenir 
compte des facteurs d’évolution 
personnelle auxquels s’attache un 
astrologue en face d'un client parti­
culier. Elle n’a pas d’intuition, elle ne 
tient pas compte de la multiplicité 
des facteurs humains. Elle ne prend 
pas en charge la situation particu­
lière d'un client. Elle ne peut pas le 
faire. J'ai eu en main le thème d’un 
fou fanatique qui a défrayé la chro­
nique il y a quelques années. Les 
tendances paranoïaques, la vio­
lence, l'esprit de secte, le risque de 
la démesure apparaissaient bien 
dans le thème, en filigrane, mais il 
fallait avoir connaissance des évé­
nements pour y être attentif. Des 
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milliers de personnes sont nées le 
même jour, à la même heure univer­
selle, sans avoir attenté en quoi que 
ce soit à la vie de leurs proches. 
Cela vient du fait que l’analyse par 
ordinateur est nécessairement im­
personnelle, et très réduite sur le 
plan du nombre de facteurs pris en 
compte. Or, tous les astrologues sa­
vent qu’aucun thème, sauf ceux des 
jumeaux cosmiques absolus, phéno­
mène très rare, ne ressemble à un 
autre.

Pour comprendre, pensez au 
nombre de personnes nées dans la 
Vierge depuis le début du siècle. 
Chaque année, la configuration du 
thème des « Vierge » varie avec la 
position de toutes les autres planè­
tes dans le ciel. L’ascendant, lui, 
évolue de deux heures en deux 
heures, en moyenne, et va donner 
des points d'application dans la vie 
quotidienne aux planètes du thème. 
Chaque jour, le Soleil et les autres 
planètes se déplacent, et pour le 
même mois de naissance, il y aura 
30 variantes selon le jour de nais­
sance. Depuis 84 ans, en calculant 
au minimum, on aura 84 types de 
Vierge x 12 variantes d’ascendant 
x 30 jours = 30 240 types différents 
de Vierge, qui subiront l’influence de 
leur milieu pour les diversifier en­
core plus. Les fiches d’ordinateurs 
en déterminent en moyenne 144.

Un astrologue doué sur le plan 
des études met environ cinq ans à 
intégrer l’ensemble des facteurs qui 
composent un thème et pour parve­
nir à l’intuition qui transcende ses 
connaissances de base. Bref, pour 
être débarrassé de la technique. 
C’est pourquoi, si bien des scientifi­
ques, qui se gardent de se pencher 
sur la question, nient toute valeur à 
l’astrologie, considérée comme une 
superstition, bien des astrologues 
considèrent pour leur part l’ordina­
teur comme une hérésie. Les profes­
sionnels du juste milieu en font en 
revanche un outil comme un autre, 
qui simplifie leur travail et pourrait 
être encore largement perfectionné 
sur le plan des analyses et prévi­
sions.

Pour Paul Colomber, l’astrologie 
par ordinateur correspond à la diffé­
rence entre la confection et le sur­

mesure. Certains, pour 50 ou 100 F, 
trouveront satisfaction dans une 
étude informatique, d’autres, plus 
exigeants ou ayant une question 
plus spécifique, apprécieront de 
rencontrer ce médecin de l’âme 
qu'est l’astrologue, même si la 
consultation doit leur coûter 300 à 
500 F, ou parfois 1 000 à 1 500 F 
pour les grandes vedettes.

Le prix de ces consultations pour­
rait d'ailleurs diminuer avec l’équi­
pement informatique des astrolo­
gues, qui leur permet de gagner de 
précieuses heures de travail. II est 
vrai que l’informatique et l’astrologie 
font, sur le plan de l'esprit, bon mé­
nage et que nombre d’astrologues 
s’y adaptent facilement. Après tout, 
toutes deux sont gouvernées par la 
même planète qui régit les sciences 
d’avant-garde : Uranus.

Irène ANDRIEU

Que peut-on faire 
avec un ordinateur ?

Des études de caractère plus ou 
moins élaborées et exactes selon le 
nombre de facteurs astrologiques 
pris en compte.

Des analyses prévisionnelles sur 
six mois, un an, cinq ans. Ces 
études seront différentes selon la 
durée envisagée, celles à long terme 
traitant moins le climat événemen­
tiel et davantage la ligne d’évolution 
de l'être sur de longues périodes. 
Elles sont en général plus précises 
lorsqu’on les considère à la lumière 
des événements passés...

Des comparaisons de thème : il 
s'agit d’études de type Adam et Eve, 
permettant de déterminer les chan­
ces générales d'entente entre deux 
partenaires, leurs points de conflits 
et leurs possibilités de bonheur en 
commun.



Qu’est-ce 
qu’Astroflash ?

La société Ordinastral, plus 
connue sous le nom d’Astroflash, a 
été la première en France à propo­
ser, dès 1967, des thèmes astraux 
sur ordinateur. Pour quelques dizai­
nes de francs, les personnes ont 
accès à un listing, débité à raison de 
1 100 lignes/minute par un IBM qui 
contient actuellement des milliers de 
fiches en mémoire, et peut traiter 
plusieurs programmes différents.

A l’origine se trouve une société 
de distribution, Berthier Savéco, qui 
a confié la conception des program­
mes à l’un des plus célèbres astrolo­
gues de l'époque : André Barbault.

Aujourd'hui, le succès d’Astro­
flash ne se dément pas, et le centre, 
ouvert dans la galerie des Champs, 
aux Champs-Elysées, reçoit environ 
300 clients par jour, dont une majo­
rité d’hommes. La clientèle est inter­
nationale et les documents sont dé­
livrés dans la plupart des langues 
européennes, ainsi qu’en brésilien. 
La société a également essaimé à 
l'étranger avec la formule commer­
ciale de la franchise.

Le succès du centre Astroflash 
est significatif de la qualité des 
études qui peuvent être obtenues 
par ordinateur, et la notoriété de la 
société n’est plus à démontrer : 
nombre de clients de passage n’hé­
sitent pas à faire réaliser plusieurs 
études, pour les offrir à leurs amis.

MECANORMA 
ELECTRONIC

Des révolutions solaires : il s'agit 
d’études récentes qui n’étaient pra­
tiquées jusqu'à présent que par des 
astrologues chevronnés. La machine 
dresse le thème actualisé, celui qui 
correspond à la nouvelle position 
des planètes et de l'ascendant à la 
minute précise où le Soleil passe sur 
sa position de naissance. Elle com­
pare ensuite ce nouveau thème avec 
le thème de naissance pour dégager 
l'évolution du climat de l’année en 
fonction des tendances natales.

Des thèmes d’éducation : les 
thèmes d’enfants, bien étudiés, per­
mettent de mieux comprendre les 
tendances profondes de l'enfant, qui 
souvent ne se révéleront qu’avec 
l'âge, et de mettre l’accent sur leurs 
potentiels positifs. Ils peuvent servir 
de guide pour l’orientation scolaire.

NOUVEAUTE 
« MECANORMA »

| depuis peu, MECANORMA pro- IB J P°se une documentation LJ complète qui reprend l’en­
semble de la gamme de produit de 
dessin pour la réalisation de circuits 
imprimés et vous offre un recueil de 
20 « KIT PROJET ».

A savoir, récepteur FM/VHF, ca­
rillon 9 notes, amplificateur télépho­
nique, chenillard 3 voles, minuterie 
avec signal sonore, module de 
comptage, cadenceur d’essuie- 
glaces, alimentation stabilisée, ré­
cepteur ultrasonique, modélisme, 
commande de feux routiers, ther­
mostat d’ambiance, émetteur US, 
déclencheur photoélectrique, cla­
viers souples (décodages), clavier 
téléphonique digital, serrure électro­
nique codée, orgue électronique, té­
lérupteur.

Cette brochure comporte donc 
une description complète de l’utili­
sation des claviers à membranes.

Il vous suffira de demander à 
votre revendeur habituel cette docu­
mentation MECANORMA, il aura le 
plaisir de vous l’offrir.
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UN CORRECTEUR STEREO (suite de la page 51)

Relevé des courbes prouvant l’efficacité du montage.

tiens entières du style : volume, ba­
lance, graves, médium, aigus, en­
trées...

Pour protéger ces transferts, on 
vaporisera au moins trois couches 
de vernis en bombe à une heure 
d’intervalle, puis on laissera « dur­
cir » toute une nuit.

d) Câblage

Il sera simple, puisque les poten­
tiomètres sont soudés directement 
sur la carte imprimée.

On commencera par couper les 
axes des potentiomètres de façon à 
ce qu'ils dépassent de 12 mm du 
circuit. On fixera ensuite le circuit 
imprimé à l’aide de visserie 0 3 mm 
et d’entretoises plastiques. Une des 
entretoises sera en laiton (celle du 
fond à droite) et assurera la liaison 
unique du boîtier avec la masse.

Les « Cl NC H » seront isolées du 
boîtier par l’intermédiaire de rondel­
les en bakélite et de « chatterton » 
sur les deux tiers du pas. Cela est 
important pour éviter les « ronflet- 

tes » dues aux boucles de masse.
Le câblage des entrées et sorties 

se fera de préférence en câble 
blindé. Vous pouvez utiliser, comme 
sur la maquette, des cosses « fast- 
on », et de la gaine thermorétracta­
ble pour les isoler.

Les fiches d’alimentation sont des 
« bananes ».

P<
JF 
SC 
ni 
ta 
Id 
Pi 
qi 
fa 
I» 
de 
aj

Essais

Aucune mise au point n'est né­
cessaire. Le montage doit « démar­
rer » dès la mise sous tension, si 
vous ne vous êtes pas trompé. La 
figure 6 donne la courbe de réponse 
obtenue sur notre maquette. Elle est 
très proche de la courbe théorique. 
Nous avons, de plus, mesuré une 
fréquence de coupure haute à plus 
de 100 kHz et une fréquence de 
coupure basse à environ 2 Hz !

Le montage pourra être inséré 
entre votre radiocassette. Les si­
gnaux d’entrées seront tout simple­
ment prélevés sur les « extrémités 
chaudes » de votre ex-potentiomè­
tre de volume.

G. AMONOU

PC

Tl 

g« 
pf 
m 
qi 
d' 
de 

gr

Liste des composants
Résistances au carbone, 
1/2 ou 1/4 W, 5 %
A, : 47 il (jaune, violet, noir)
R2 = R’2 = R3 = R'3: 150 kQ (mar­
ron. vert, jaune)

? R* = R\ = An = R'h = R20 = R’20 
= R29 = R’2g : 3,3 kit (orange, 
orange, rouge)
Rs — A s — Re — R 6 = Rio = R 10 = 
R12 = R’i2 — Aj3 = R’i3 = R,g - R 19 
= R2i = R'21 = R22 = R'22 = R2B = 
R'2a : 3,9 k9. (orange, blanc, rouge) 
A7 = A> = R16 = R'te = R25 = R'ss: 
1 MSI (marron, noir, vert)
Re = R'e = R17 = R'17 = R26 — R'26 : 
180 k£l (marron, gris, jaune)

( <Rg = R’g = R13 = R’18 = R27 = R'27 : 
18 (marron, gris, orange)
Rl4 = R’14 = R15 = R'15 = R23 = R’23 
= R24 = R’24 :27 k\l (rouge, violet, 
orange)

HO

Potentiomètres pour circuit 
imprimé
Pi : 2 x 47 kii logarithmique
P2 : 1 x 47 kil linéaire
P3 :2 x 22 ktt linéaire
P4 = P5:2 x 220 kQ linéaire
Transistors
Ti = T'i = T2 = T’î = T3 = T’3 = T4 
= T’4 = Tg = T's = Te = T’e = T? = 
T'?. BC 109C ou équivalent NPN, 
grand gain, faible souffle

Condensateurs chimiques, 
sorties radiales
C, = C'f = C8= C'e ; 2,2 pF/16 V
C2 = C 2 = C4 = G 4 = Ce = C 'e :
1 nF/16 V
C3 = C'3 = C5 — C’5 = C7 = C? : 
220 nF/6 V
C9:470nF/16 V

Condensateurs film plastique
Cw = Gu = C’11: 100 nF(marron.

noir, jaune)
Ci3 = C'13:2,7 nF (rouge, violet, 
rouge)
C14 = G'™ : 47 nF (jaune, violet, 
orange)
Cie = C’16:3,3 nF (orange, orange, 
rouge)

Condensateurs céramique
Ci2 = C'i2 = C15 = C’15 = Cr? =
C'i7 = 22 pF

Divers
1 coffret ESM EC 18/07 FA
4 « CINCH » femelles châssis + ron­
delles isolantes
2 « bananes » femelles châssis
5 boutons de potentiomètre
3 entretoises plastique, 1 entretoise 
laiton, 10 mm
Cosses « fast-on », picots pour cir­
cuit imprimé
Visserie 0 3 mm
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Transistor à effet de champ et à jonction (JFET) 
Fonctionnement dynamique

Polarisation : Pour amplifier avec un 
JFET, il faut disposer, en série avec la 
source de signal ugs, une tension conti­
nue (dite de polarisation) Ugs. choisie de 
façon à obtenir une valeur moyenne de 
lo, autour de laquelle l'intensité de drain 
puisse varier en fonction de ugs. Pour 
qu’il puisse y avoir de telles variations, il 
faut donc que lo < Idss (voir A 101 pour 
Idss). Quand on veut obtenir des signaux 
de sortie (uds) de grande amplitude, on 
ajustera donc Ugs de façon que Iq 
= loss/2.

Voir A 103 à A 105 pour les circuits de 
polarisation qu'on utilise en pratique.

Transconductance ou pente (gm) : Le 
gain en tension d’un étage à JFET dé­
pend d’une grandeur notée gm et expri­
mée en mA/V. On peut dire qu'elle indi­
que de combien de ^A varie Id (autour 
d’une valeur moyenne), quand Ugs varie 
de 1 mV. L'une des aires hachurées du 
graphique ci-après indique, en fonction

de Iq, les valeurs de gm qu’on risque de 
rencontrer le plus fréquemment en prati­
que (lire gm sur l’échelle de gauche).

En première approximation, on obtient 
le gain en tension, uds/ugs, d’un JFET par 
le produit gm RL, si Rl est la résistance de 
charge de drain.

Résistance interne (rds) : Si RL est élevée 
(c'est souvent le cas quand Udd > 30 V), 
on doit calculer le gain en tension par gm 
Rl rds/(RL + rds). Le graphique ci-dessus 
(échelle de droite) permet d’estimer, en

fonction de lo, les ordres de grandeur 
qu'on rencontrera en pratique. En géné­
ral, rd5 = 200/Iq.
Capacité drain-gate (cdg) : Elle fait dimi­
nuer le gain aux fréquences élevées. Si 
Ro est la résistance interne de la source 
de commande et Gu le gain en tension, la 
fréquence supérieure de coupure est fcs 
= 1/(6,3 Ro Gu cdg). Lors du calcul, aug­
menter cdg de 1... 4 pf, pour tenir compte 
des capacités de câblage.

Avantages : Montage simple, quand on 
dispose, de toute façon, d'une source né­
gative d'alimentation. Le potentiomètre 
ajustable (P) permet de s’adapter très 
exactement à une condition d'utilisation 
donnée. Le cas échéant, il offre aussi de 
larges possibilités d’expérimentation.
Inconvénients : Le montage n'est pas 
utilisable, quand on ne dispose que d'une 
seule source d'alimentation. La nécessité 
d’ajustage peut poser un problème lors 
d'une fabrication en série.
Autres solutions : Polarisation automati­
que ou de grande stabilité, utilisation 
d’un amplificateur opérationnel à entrée 
FET.
Procédure : On doit tout d’abord connaî­
tre la tension d’alimentation Udd- En prin­
cipe, on doit choisir l’intensité de repos 
de drain, Iq, d'autant plus forte que la 
résistance d’entrée de l’étage suivant est 
plus faible. Toutefois, lo doit toujours être 
plus faible que la valeur caractéristique 
Idss (voir A 101) du transistor dont on 
dispose. On peut néanmoins admettre

qu'un fonctionnement avec Id = 1 mA est 
possible avec tout JFET.

Partant de Udd et de Id, on calcule RL 
= UddA2 Id)- Sauf conditions extraordi­
naires de température, prendre Ri très 
élevée (10 Mit). Prendre C, 2= 0,16/^ 
fb), si fb est la plus basse fréquence qu’on 
veut amplifier.

Pour calculer le gain, il faut disposer 
de la valeur de gm du transistor, éventuel­
lement (si Udd > 30 V) de celle de rds. A 
défaut, voir A 102 pour les ordres de 
grandeur les plus courants.

Prendre P = 100 kit et R2 ~ (Ugg - 
4 V) x 25 kit. Ajuster P pour que Uns 
=« Udd/2.

Pour gain en tension et fréquence su­
périeure de coupure, voir A 102.

Exemple de calcul : Soit Udd = Ugg 
= 10 V, Id = 2 mA, fb = 20 Hz. Avec P 
= 100 kit, il conviendra de prendre R2 
= 150 kit (ou P = 220, R2 = 330 kit). On 
détermine Rl = 2,2 kit et, avec R, 
= 10 Mit, on aboutit à Ct = 1 nF. Le 
graphique de A 102 donne pour Id 
= 2 mA, gm = 3 mA/V comme ordre de 
grandeur, et 100 kit pour rds. Le gain sera 
donc voisin de 6,6, en tension, et avec cdg 
= 6 pF (valeur du 2 N 3819 plus 2 pF de 
câblage), on obtient une fréquence supé­
rieure de coupure de 180 KHz environ, si 
Ro = 22 kit.
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A 104
Amplificateur JFET à polarisation automatique

Avantages: Montage relativement sim­
ple qui donne de bons résultats quand on 
ne cherche pas une précision extrême et 
quand on dispose de transistors prétriés 
ou « groupés », tels que BF 245 A, BF 245 
B ou BF 245 C. Ne demande qu’une seule 
source d’alimentation.

Inconvénient : Nécessite une vérification, 
quand on n’est pas sûr des caractéristi­
ques du transistor utilisé.

Autres solutions : Polarisation fixe ou de 
haute stabilité, amplificateur opérationnel 
à entrée FET.

Procédure : Se fixer Uoo et b en fonction 
de l’application envisagée et de la valeur 
de loss (voir A 101) du transistor dont on 
dispose, et dont il faut aussi connaître la 
transconductance gm et si possible rds 
(voir A 102 pour les ordres de grandeur 
courants).

A 105
Amplificateur JFET à polarisation haute stabilité

Avantages : Permet d'utiliser des transis­
tors présentant une dispersion relative­
ment élevée, sans tri préalable ni ajus­
tage de mise au point. Excellente tenue 
en température.

Inconvénients : Nécessite deux sources 
d’alimentation. Perte de puissance dans 
Rs, quand on travaille avec valeurs éle­
vées de b et de - Uss- Nécessité d’un 
condensateur de découplage de source, 
Cs-

Autres solutions : Circuit de polarisation 
fixe ou automatique, amplificateur opéra­
tionnel à entrée FET.

Procédure : Suivant données et applica­
tion envisagée, se fixer Udd et b- Cette 
intensité devra être d’autant plus forte 
que la résistance d’entrée de l'étage sui­
vant est plus faible, mais devra aussi res­
ter inférieure à bss (voir A 101) du tran­
sistor utilisé.

Calculez Rs = (loss - b)/(b gm), puis 
Rl = (Udd- Rs b)/(2 Id)- Pour Ri, prendre 
une valeur élevée (10 Mit, ou 1 Mit si le 
montage doit fonctionner à température 
élevée). Si b est la fréquence la plus 
basse qu’on veut pouvoir amplifier, pren­
dre Ci > 0.16/(Ri fb), Cs > 0,16 gm/fb.

Le gain en tension sera donné par Gu 
= u2/Uï = gm Rl si Udd < 30 V, autre­
ment l’expression Gu = gm Rl rds/(RL 
+ rdS) est plus précise.

Calculer Rs = (Uss + 2 V)/Io et Rl = 
(Udd - 2 V)/(2 b). Si fb est la fréquence de 
travail la plus basse à amplifier (en Hz) et 
si Ri 1... 10 MQ (valeurs courantes), pren­
dre pour Ci un nombre de nF au moins 
égal à 160/fb, et Cs >0,16 gm/fb. Si va­
leur de gm inconnue, voir A 102 pour 
ordre de grandeur courant.

Si Udd < 30 V, on peut calculer le gain 
en tension sans grande erreur par Gu 
= u2/ui = gmRL. Autrement, il faut aussi

Exemple de calcul : On donne Udd 
= 40 V, lD = 1 mA. fb = 30 Hz, et on 
dispose d'un transistor dont loss = 6 mA, 
gm = 2,5 mA/V, rds =120 kQ. On calcule 
Rs = 2 kQ (prendre 2,2 kQ). RL = 18 kQ, 
Cs > 13,3 ^F (prendre 15 gF), et pour Ci 
on aboutira à 2,7 nF (ou plus) si Rï 
= 2,2 MQ. Le gain en tension sera voisin 
de 39, et la fréquence supérieure de cou­
pure de 31 kHz, si on reprend les don­
nées de A 103.
Mise au point expérimentale : Quand on 
n’est pas très sûr des caractéristiques du 
transistor dont on dispose, on peut tou­
jours déterminer Rl par (Udd - 2 V)/(2 b) 
et utiliser une résistance ajustable de 
10 kQ pour Rs- On l’ajuste de façon à 
obtenir une tension continue Ud (entre 
drain et négatif de l'alimentation) de 1 V 
environ supérieure à Udd/2.

On peut ensuite la retirer, la mesurer à 
l’ohmmètre, et la remplacer par une ré­
sistance fixe de valeur immédiatement 
voisine.

disposer au moins d’un ordre de gran­
deur de rds (voir graphique de A 102) et 
calculer Gu par gm Rl rds/(RL + rds). La 
fréquence supérieure de coupure sera fcs 
= 0,16/(RO Gu cdg), si Ro est la résistance 
interne de la source ugs et si cdg est la 
somme des capacités interne et externe 
(de câblage, 1 à 5 pF) drain-gate du tran­
sistor.

Exemple de calcul. Soit Udo = 25 V, Ugg 
= 10 V, b = 7 mA, b = 10 Hz, le transis­
tor étant caractérisé par bss = 15 mA, 
gm = 5 mA/V, cd5 = 5 pF. On calcule 
successivement (valeurs normalisées 
entre parenthèses) : Rs = 1,71 kQ 
(1,8 kQ), Rl = 3,29 kQ (3,3 kQ), Ci 
> 16 nF (22 nF), Cs > 80 ^F (100 pF). 
Les grandeurs de fonctionnement seront 
Gu = 16,5 et fra = 87 kHz, si Ro = 100 kQ 
et si on ajoute une capacité de câblage 
de 2 pF à cds.

Nota : Si Uss < 4 V, il est parfois né­
cessaire d’ajuster Rs expérimentalement 
de façon à obtenir la valeur désirée de b-
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A propos du
micro-ordinateur SINCLAIR ZX 8 7

Sans vouloir entrer dans le 
détail de la construction de 
ce micro-ordinateur do­
mestique, nous proposons 
aux lecteurs intéressés par 
le phénomène informatique 
quelques programmes sim­
ples (et testés) en langage 
Basic spécifique au ZX 81. 
Cette rubrique ne prétend 
pas vous initier vraiment à 
la programmation, mais 
elle pourra aider certains 
d’entre vous à utiliser leur 
nouveau jouet, et, qui sait, 
peut-être verrons-nous se 
généraliser un échange 
d’idées originales ?
Nous attendons vos réac­
tions sur cette initiative. 
Les programmes proposés 
se contentent de la mé­
moire RAM de 1 K disponi­
ble sur la version de base.

DESSINS
(ZX81, RAM 1 K)

Ce très court pro­
gramme vous permettra de 
créer de très jolis dessins 
sur votre écran.

4

10

'0

LET R«60
FAST
FOR !
FOR 
LET
LET

De nombreuses modifi­
cations et un peu de pa­
tience vous amèneront à 
faire des trouvailles inédi­
tes.

Proposé par Hervé Del­
phin.

R=20 TO 2 STEP -1
N-l TO R STEP 2
X=31 -fitCOS ( N/< R/2 MP I )
Y=22+R#SIN ( N/C R/2 MP I )

PLOT X,¥
NEXT N 
NEXT Fl
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ECRITURE CANON
(ZX81, RAM 1 K)

Ce programme specta­
culaire est, en fait, une 
subtile amélioration du 
« jeu de lettres » n° 28 paru

5 REM ECRITURE
10 LET 2=16
15 PRINT RT Z,Z-Zl"DONNEZ VOTRE NOM"
20 INPUT Ri
30 PRINT HT Z-l,5; "A ", , 'MMii" , , , "C I" ,, " - "
40 FOR N=Z-Z TO LEN R*-Z/Z
50 LET L«=R*<LEN R®-N )
60 PRINT RT Z,6.t" " j RT Z, 6/LU; RT Z-2, 10j "BOUM" .■ RT Z,6j" "
65 PRINT RT Z,7jL$.iRT Z.. 6; j RT Z-2,10;"
70 FOR X=7 TO 30-N
80 PRINT RT Z,Xj" "jL$
90 NEXT X

100 HEXT N
110 GOTO Z

dans cette rubrique, en fé­
vrier 1983.

Il est proposé par Pascal 
Vernier.

DR 
(ZX

( 
me 
ent 
que 
par

l 
fair 
SOL

l
< । 
ror 
poi

TIR SPATIAL
(ZX81, 1 K RAM)

H s'agit pour vous de dé­
truire un vaisseau ennemi à 
l’aide d’un laser à bord de

votre propre fusée. L'ob­
jectif se déplace d’une ma­
nière aléatoire, et vous dis­
posez des touches 5 et 8 
du clavier pour guider 
votre astronef, le tir étant 
automatique. L’idée n’est

certes pas nouvelle, mais 
elle se prête bien à de 
nombreuses modifications 
ou extensions. A vous de 
jouer.
Proposé par 
Frédéric BECHET.

4 REM ETOILE
6 LET V«INT <RHDt30>
9 PRINT RT 5,. V.!"ü"

10 LET U=PÏ®PI
16 LET B~-18
2Ö LET X=INT <RND*30)
30 PRINT RT 18,X;” "
45 LET X=X+(INKEY$=”8">-<IHKEV$="5"?
52 PR INT RT 18.- X; 'W:
72 PRINT HT ÊUS;" "
74 FRINT RT B,Xj"."
76 PRINT HT B,X1" "
80 LET B=B+U
82 IF B=0 THEN GOTO 100
88 IF B--4 HND X-V THEH PRINT HT B,X+U;"S.„ "
90 GOTO 30

ICO CLS'
120 RUN

IL 
11 
12
12 
H
15 
1E
15
15
2t
21
22
25 
2c 
3C
31
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DROITES
(ZX81, RAM 1 K)

COPIE CONFORME
(ZX81, RAM 1 K)

Ce petit programme per­
met de tracer une droite 
entre deux points quelcon­
ques sur l’écran, définis 
par leurs coordonnées.

Il peut éventuellement 
faire l’objet d’un simple 
sous-programme.

Les points A et C seront 
«s 63, alors que B et D se­
ront 43 (valeurs limites 
pour PLOT).

Avec l'extension mé­
moire 16 K RAM, il est pos­
sible d'envisager une belle 
étude graphique simulant 
les tableaux de fils tendus.

Essayez pour voir : 0,43 
puis 4,0 ; ensuite : 0,39 
puis 8,0 ; jusqu'à 0,3 et 
40,0 ; ajouter ensuite 0,0 et 
63,0.
Proposé par 
M. Gilbert LERCH.

5© REN DR0ITE
100 INPUT R
110 INPUT B
120 PLOT RzB
130 INPUT C
140 INPUT D
150 PLOT C,D
180 IF R<C THEN LET P=1
130 IF R>C THEN LET P=-l
135 IF A-C THEN GOTO 300
200 FOR X®R TO 0 STEP P
210 LET Y=< < p-B >#X-A W+BfcC >/< C-A >
220 PLOT X,Y
250 NEXT X
260 GOTO 100
300 FOR Y=B TO D
310 PLOT C,Y
320 NEXT Y

Nous vous proposons, 
avec ce programme, 
d’exercer vos réflexes en 
reproduisant exactement la 
figure que l’ordinateur 
trace sur l’écran.

Vous disposez des tou­
ches 5 et 8 pour dévier 
votre « crayon », qui, sans 
action de votre part, conti­
nue à tracer une ligne 
droite.

Trois niveaux de diffi­
culté vous sont proposés, 
étant entendu que le ni­
veau 1 est le plus rapide, 
donc le plus ardu.

Et si cela ne suffisait 
pas, il est toujours possible 
de reproduire le tracé du 
ZX à l’envers, c’est-à-dire 
comme dans un miroir !

Bon amusement !

10 REM COPY
20 CLS
30 LET J«40
40 LET I«J
50 LET X»I/INT PI
60 LET Y»J
70 PRINT "NIVEAU 1x2 OU 3 ?"
80 INPUT N
90 CLS

100 PLOT X.Y
110 PLOT LJ
120 LET X=X+INT <RND*2)-INT CRND*2 >
130 LET Y«Y-1
135 PLOT X,Y
140 PAUSE N*25
150 LET I«I+ÎINKEY$="B"XINKEY$="5">
160 LET J=Y
180 GOTO 110

N°71 ELECTRONIQUE PRATIQUE 115



1Z w'. sMàzsza sâ

MM* ACCCOS 
AACSîN 

CQPV ..

œô»®»"

- -SCN MQ ■■ HSEBÎPÇ®"®1

LEÇON 17 :
La réalisation des programmes

Au cours des leçons précédentes, nous avons progressivement décou­
vert ensemble les multiples façettes du Basic Sinclair qui, s’il n’est pas 
standard, ressemble tout de même fort à celui de ses concurrents. Nous 
avons donc manipulé des chiffres, des fonctions, des lettres et réalisé 
quelques dessins. Pour cela, il nous a fallu aborder et étudier en détail 
toutes les instructions ou ordres Basic dont dispose le ZX 81.

Mais il y a encore une étape à franchir et non des moindres :
la construction d’un programme.
Vous pourriez vous contenter de taper ceux qui figurent dans la presse 

spécialisée ou même n’utiliser que des cassettes de programmes préenre­
gistrés ; mais si vous êtes restés fidèles à notre rendez-vous mensuel, c’est 
sans doute parce que vous souhaitez concevoir et mettre au point vos 
propres programmes.

C’est bien entendu le but avoué de notre initiation et la seule démarche 
vraiment enrichissante en matière de micro-informatique.

Nous allons à présent découvrir les étapes qui mènent au programme 
correct, tant du point de vue de la syntaxe Basic que de celui du résultat 
escompté. Il est courant d'adopter la conduite suivante :
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POSER LE PROBLEME

DEFINIR UN ALGORITHME

ECRIRE LE PROGRAMME

CONSTRUIRE UN ORGANIGRAMME

LE TESTER ET LE METTRE AU POINT

1) POSER LE PROBLEME

Il faut donc définir clairement l’énoncé, pour ne pas partir à l’aveuglette. 
En somme, nous posons le problème et essayons d’en cerner tous les 
aspects. A ce stade, il est même utile de savoir si le sujet choisi relève 
vraiment d’un traitement informatique.

2) METTRE A JOUR UN ALGORITHME

(du nom d’un mathématicien arabe)

Ce mot fait partie du vocabulaire des informaticiens et désigne les 
phases du raisonnement qui permettent d'aboutir à une ou plusieurs solu­
tions. Il peut s’agir d'une loi mathématique, d’une formule ou plus simple­
ment d’opérations successives.

Le raisonnement sera mené dans le cas le plus général et ne dépendra 
nullement des moyens employés pour résoudre le problème lui-même. A ce 
stade, la feuille de papier se couvre de quelques idées ou notes, mais en 
aucun cas l'ordinateur ne sera déjà utilisé pour tester un petit bout de 
programme.

Soyez persuadés que le temps passé à cette première approche est loin 
d’être inutile, au contraire.

3) CONSTRUIRE UN ORGANIGRAMME

Avant toute écriture de quelques lignes du programme, il est conseillé 
d’ordonner sur le papier ses différentes parties sous une forme graphique 
que l’on nomme Organigramme.

Ce type de dessin se compose de quelques symboles très simples qu'il 
suffit de parcourir comme un jeu de piste pour aboutir au résultat es­
compté. En fait, il s’agit de guider l'ordinateur sur un chemin constitué par 
les diverses opérations à effectuer ; ce parcours fléché résume graphique­
ment le futur programme et permet de saisir mieux encore la procédure 
que devra adopter l’ordinateur pour réaliser le travail demandé.

Nous utiliserons les symboles suivants :

ou (DEBUT
début ou fin du programme

traitement ou travail à effectuer
(impression, entrée d’une donnée)TRAVAIL

décision à prendre avec 2 réponses possibles 
(oui ou non)

liaison orientée indiquant le sens de la 
progression à l’exécution du programme

;ì
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Un organigramme bien conçu résume parfaitement le sujet, et est sus­
ceptible d’être adapté à bon nombre de machines différentes.

Voici un exemple :
L’ordinateur choisit un nombre entier compris entre 1 et 100 et le garde 
secret ; ¡1 s’agit pour nous de trouver ce nombre avec le moins d’essais 
possibles. A chaque proposition l’ordinateur nous indique simplement si 
le nombre est plus petit ou plus grand que le sien.

4) ECRIRE LE PROGRAMME
Cela devrait être aisé avec un organigramme clair et complet.
L’initialisation consiste à attribuer un nom et une valeur de départ à 

certaines variables utilisées dans le programme. Nous choisirons pour 
notre exemple :

X = nombre à découvrir
N = proposition du joueur
E = nombre d'essais
Quelques règles mnémotechniques simples devraient faciliter le choix et 

surtout une éventuelle lecture par une tierce personne. En traduisant 
clairement chaque bloc de l’organigramme par une ou plusieurs instruc­
tions Basic, vous pourriez sans peine aboutir aux lignes suivantes :

10
20

40
50
60
70
80

118 N- 71 ELECTRONIQUE PRATIQUE
73 ■ ‘

REM ESSAI
LET E=0
LET N=INT (RND*100>+1
PRINT NOMBRE ENTRE 1 ET 100
INPUT N
LET E=E+1
IF N=X THEN GOTO 100
IF N>; 
PRINT

THEN PR INT "TROP GRAND"
TROP PETIT”

————_



9® GOTO 40
100 FR INT "BRAVO FOUR "jNj" EH ".¡El” ESSAIS
110 PRINT ”1 FOUR UN AUTRE ESSAI"
120 INPUT R
130 IF R=1 THEN RUN
14S STOP

Notez en passant que le numérotage se fera de 10 en 10 pour permettre 
une éventuelle (et probable) rectification du programme. Nous savons 
d’autre part que l’ordinateur lira et exécutera fes lignes du programme 
dans l’ordre croissant des numéros affectés (de 1 à 9999 pour le ZX 81), 
mais tiendra compte des branchements éventuels.

Il peut être très appréciable d’insérer quelques lignes d’explication à 
l'aide de REM ou encore pour séparer par exemple les parties importantes 
du programme. Il est peu commode de comprendre un programme en 
« ligne » avec de nombreux branchements ; il ne faudra donc pas hésiter à 
utiliser les sous-programmes (GOSUB et RETURN) chaque fois que cela 
peut simplifier la construction d'un programme, sa compréhension ulté­
rieure et son exécution.

Essayons à présent notre programme :

5) TESTER ET METTRE AU POINT LE PROGRAMME

Si par mégarde une ligne du programme refuse de « monter », c’est 
vraisemblablement qu’il s’y est glissé une faute de syntaxe que l’ordinateur 
a détecté. Le petit curseur S en vidéo inversée nous indique approximati­
vement où se situe l’erreur (ou sa conséquence) qu’il nous faudra suppri­
mer... s’il n’y en a pas une seconde un peu plus loin dans la même ligne.

Le ZX 81 peut donc nous aider dans une certaine mesure à corriger 
certaines étourderies, et d’ailleurs de nombreux messages chiffrés nous 
rappellent à l’ordre avec le numéro de la ligne concernée :

1/... la variable de contrôle n’existe pas (boucles FOR NEXT).
2/... variable indéterminée (pas d'affectation par LET ou DIM)
3/... indice hors intervalle (toutes variables indicées)
6/... dépassement de capacité arithmétique (nombre supérieur à 

10E38 ou 10 E-38)
7/... pas de GOSUB correspondant à RETURN
A/... argument interdit pour certaines fonctions (par exemple 

SQRde-36)
BZ... entier hors intervalle
G/... texte appliqué à VAL non autorisé
D’autres messages renseignent l’utilisateur en cours d’exécution du 

programme.
Mais un programme accepté en mémoire ne signifie pas pour autant 

qu’il se déroulera correctement, loin de là ! Il peut subsister quelques 
fautes de programmation que l’ordinateur est bien incapable de détecter.

Reprenez le programme ESSAI, faites RUN puis NEW-LINE :
Tout a l’air de bien se passer, puis ta machine imprime
TROP GRAND et TROP PETIT simultanément. Que se passe-t-il ?
Notre programme comporte un vice caché qu’il faut découvrir ; nos 

voisins anglais dénomment cette chasse aux erreurs Debugging ; nous 
pourrions parier de déverminage.

Essayons de suivre le raisonnement de la machine :
- à la ligne 70, si le nombre N proposé est égal au nombre X à 
découvrir, le branchement aura lieu vers la ligne 100 ;
- à fa ligne 80, si le nombre N est supérieur à X, la machine imprime le 
message TROP GRAND, puis exécute la ligne suivante qui imprime 
TROP PETIT.
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30
40
50

95 IF N<X THEN PRINT "TROP PETIT

SB

Rien de plus normal, donc la faute incombe au programmeur. Si N est 
inférieur à X, le texte de la ligne 80 sera faux et seule la ligne 85 sera 
affichée. Pour remédier à notre problème, il suffit de modifier ainsi la 
ligne 85 :

Il ne sera pas toujours aussi aisé de traquer les fautes de programma­
tion ; mais un minimum de réflexion vous aidera à vous en sortir. Pensez à 
inclure quelques PRINT provisoires pour vérifier l’état de certaines varia­
bles ; veillez également à envisager toutes les situations, même les plus 
exceptionnelles, lors de l’élaboration d'un programme.

Pour conclure cette leçon, nous vous proposons une variante du jeu 
précédent avec le programme et l’organigramme correspondant :

L’ordinateur doit retrouver un nombre entier que vous aurez préalable­
ment choisi entre 1 et 1000. A votre tour, vous répondrez à chacune des 
propositions de la machine en actionnant les touches suivantes du 
clavier :
G si le nombre est trouvé
+ si le nombre est trop petit
- si le nombre est trop grand.
Notez que le programme vous évite d'avoir à actionner la touche SHIFT.

B
REM ESSAI 2
PRINT "CHOISISSEZ UN NOMBRE DE 1 fl 1000"
PRINT AIDEZ MOI A LE TROUVER"

MIN=1
MflN=1000

PAUSE 100
LET E=0

LET i 
LET 
LET 
IF N 
CLS

N=INT
<“MIN

(RND*(MAX-MIN >+MIN ) 
THEN GOTO 50

PRINT "JE PROPOSt " N
65

80 LET E=E+1
90 IF INKEVSO"" THEN GOTO 90

100 IF INKEVS="" THEN GOTO 100
110 IF INKEY«="G" THEN GOTO 150
120 IF INKEY$="J" THEN LET h1AX=N
130 IF INKEY$="K" THEN LET MIN=N
140 GOTO 50
150 PRINT "J" "FU TROUVE EN BEj"
160 IF INT ŒND*2>1 THEN STOP
170 PRINT "ALLEZ,ON RECOMMENCE"
180 PAUSE 50
190 CLS
200 GOTO 20

Nous espérons que, tout au long de cette initiation au Basic ZX 81, vous 
aurez pu maîtriser progressivement l’art de la programmation, et, l'expé­
rience aidant, vous êtes sans doute capable à présent de rédiger quelques 
programmes personnels, qu’il vous sera toujours possible de nous adres­
ser à la revue pour une éventuelle publication.
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CIBOT-CIBOT-CIBOT-CIBOT-CIBOT-CIBOT-CIBOT- CIBOT • CIBOT-CIBOT
HM 103 

Mono 10 MHz.
2 mV à 20 V
0.2 « Sa 0.2 Srcm 
Testeur de compe 
sams. Déclench 0 à 
30 MHz. Tube rectang 

LnoeAv 2390 f

HAMEG HM203 4
Double trace 20 MHz. 
2 mV à 20 V Add , 
soustr déclench , 
DC - AC - HF - BF 
Testeur compos in­
coro Av. 2 sondes 
combinées.
defect occn 
sxw 3650 F

HAMEG
HM 204 

double trace 20 Mm. 
2 mV à 20 V/cm 
Mijiiiee 17 5 nS Ht

2 sondes combinées.
Tube rea co7n . 
8x10 5270 F

HAMEG
HM6Q5 I

2 x 60 MHz
1 mV/cm avec expan­
sion Y x 5, Ligne de 
retard. Post-accéi.
14 KV
Avec

XT 6748 F

HAMEG HM705
|2 ■ 70 MHz 2 itïv
20 Vçc/cm Vitesst 
balayage 15 a 50 nS

। cm et s nS/cm aven 
expansion X10 Ligi * 
a retard. Av 2 sondes 
combinées. Tube

ffw 7450f

HAMEG HM808
A mémoire. Double 
trace. 2 x 80 MHz 
Sens. 2mV/Div Base 
de tps 5 nS à 2.5 Si 
Dru Retard balayage 
Mémosre transfert 
Av. 2 sondes combin 

cX. 38700 F

HAMEG
Avec tube rémanent 

Av. 2 sondes bombín.
HM 
203/4 N .
HM 
204 N

HM 605 N
HM 705 N

4 030 F

5 650 F 
7120 F
7 860 F

HAMEG
ACCESSOIRES

HZ SU. Sone-“ atter.Ldl' 
TO I 110

HZ32. Cât-te BNC üàiWr 7U
HZ 34 CâDte BNL-9NL 6o
HZ 35 M-'de 1 i 130

Fì*!
t-—- "■
1

1ÜÜ 1 300
HZ Sorde attfrLaP »

HZ «. Visière
- MF- 370

56

METRIX Nouveau 
0X 734D

2 x 50 MHz. Ligne à 
retard 2 mV/Div. Dou­
ble BT, la 2* retardée 
Post-accel. 12 kV 
Fonction X-Y. Hold.- 
off Av 2 sondes 
comb

PRIX CIBOT

METRIX 0X712 0
Double trace 20 MHz 
Posl-accéi 3 kv 
Sensibilité 1 mv 
Fonction XY Addition 
el soustraction des 
voies. Ecran 8x10 
Av 2 sondes comb

PRIX CIBOT

CSC
MULTIPLEXEUR Modèle 8001

8 canaux, permei à un oscillo simple ou 
double voie d allicher simultanément 
lusqu’à 8 traces. Commutateur permettant 
la sélection du nombre de traces Vernier de 
réglage de (amplitude des signaux délivrés 
Bp i 1 dB à 12 MHz si — 3 dB à 20 MHz. 
Alimentation 220V Poids 1.7kg . nnn „ 
Prix....................................... 4200 F

THANDAR
SC 110 Monotrace 

Miniature portable W 
MHz, 10 mV/cm. Dé­
clenché. Ahm. piles 
(batteries ou bloc 
secteur en suppi.) 
Poids 800 g.

Prix 2790 f

UNAOHM
G 505 ADT

2 x 20 MHz. Sensib
5 mV à 20 V Montée 
0.02pS BT0.5pSa 
0.2 S Synchro TV 
Loupe par 5 Fonction 
XY

Prix 3 400F

PANTEC
PAN 2101. LCD 3 digrt 1/2 
Changement ae gamme ais- 
tom pwrVetiï
Test sonore 1 nQD x 
Intensité WA , I UUU F

METRIX 
0X 710 B NOUVEAU 

Tout dernier modèle avec addition 
YA ± YB. Testeur de composants. 

PRIX DE LANCEMENT 
avec sondes combinées- . 
1/T+1/10 3190 F

CENTRAD (France)
177 - Nouveau

2 x 25 MHz 5 mV à 20 V/cm (1 mV avec 
sonde ampi« ext en sus). BP du cornino a 
25 MHz« - 3oBl Additionetsoustracuondes 
voies Fonction XY BT i s a 0.2 ^S/cm 
Expans. X 5. Synchro iNT-EXT ou sect ri?t 
synenro BF HF Tv ligne ei trame Tu&e ^i; 
tana. 8 x 10 cm. Post/accei cnn p 
2KV Joyu r

CENTRAS

3030
Monocourbe compact 
15 MHz, tube 95 mm, 
attén cal 12po, .tes­
teur compos. incor­
poré BT calibrée 12 
pus rotation trace

2900^

CENTRAD

3035 
Monocourbe compact 
10 MHz, tube 130 mm 
Testeur compos. mt. 
8T 18 pos. jusqu'à 
200 ns/cm max. Atté­
nuateur vertical 12 

ZSiggr

PROMO
Sonde combmée 3 
pos l'T 0 el 1; 10 
Entree W Mii + 1 % 
av oscillo de 1 Mll 
entree Tens maxi 
600 Vcc ou C à C Bp 
ducontino ^en c 

1 70 MHz luU h

PAN 2201
Prix........ 690f

PAN 2001
Cristaux liquides 31/2 digits
V-100^310009
V - 100 mV J 600 V
I - 100nAà10A
R0.11Ù20M1!
Test diodes + protection
2 fusibles
Capacité 1 pF à 20

TTlÊlmXL S
4 MULTIMETRES NUMERIQUES

• Autonomie de 1 000 à 2 (XX) h » .Amenage à cristaux ! 
iquiiies ce 13 mm l t contraste » Foneîiuns nouvelles 
sui MX 563 (crête, mémoire, temperate rei sur MX 575

'équéncemélre? • lest dicdes • Fusible de secunte a 
nam Pouvoir de coupure

MX 522 i2 üuü pou >tsi
21 calibres PRIX CIBOT

Prix 1290

MX 363 . JW j. I'..
26 cao lest de continuile usuel 
et sonore 4 calibres en dB 1ga 
- 20 "C a ♦ 1 200 “C pai sonde 
type K (en sus) et mémorisation 
des maxima positifs
en V = et l - PRIX CIBOT

ISKRA
UN1MER33

20 000 iVV cqntinu, classe 
précision 2.5. 7 gammes de 
mesures, 33 calibres dB 
m6lre -nn c
Prix 330F

UNIMER 31
200.00Ó Í i/V continu Amp‘i 
¡ncorpàre. Précision classé 
2.5 protection tesmie 6 
gammes. 38 cal e4nc 
érix 51QF

UNIMER 4
i = et - |USqu a 30 A 
V - et - jusqu à 600

IMMER MG 23 
Pince ampiremètnq 
A = 0.5-10-100 mA 
A - 5-15-50-100-

250-500 A 
V - 50-250-500 V 
V- 50-250-500 V 
1110-100111 kl!

Prix 450 F
CENTRAD 819

20 000 liV continu
80 gamines
Avec étui, cordon
pùe
Prix

et

il mètre
Prix 390 F Prix

390
312 +

350 F

ALIMENTATIONS 
STABILISEES “ELC"

• AL 745 AS
Tension régiabie de 0 à 15 V, 
contrôlé bar voltmètre 
intensité réglable de 0 a 3 A 

: ! i. n ' f. pa f a fnpe remets -
Protection contre les courts-
circuits 
• AL 781

474 F

lensson réglable de ü a 30 
hmmsiié teqiabte’xte D a 5 A
Prix........................
• AL 784 I2 V. 3 A
• AL 785. 12 V 5 A
• AL 786. 5 V 3 A
• AL 811.3-4.5 -, 6

XL 012. Réglable

1 300 F
219 F
326 F
189 F

- i 5 -9
183 F

de 0 à
30 V, 0 à 2 A. Contrôle par un 
ampèremèl re/voltmètre 593 F 
• AL 813 Al ■ ' • egu
lee WA. 13.8 V meaiepcir 
CB etc 690 F
• AL 821. 24 V 5 A 690 F

MX 562 (2 000 points). 24 caibres 
+ test dè continuité
vis u e I et sonore PRIX CIBOT

MX 373, (2Ü UüU pùiEliSJ
21 can Ores, 2 gammes. Conio 
teur de fréquences
HO kHz et 50 kHz) PRIXCiBOT

METRIX
MX 001

V = 0,1 ä 1600 V 
V - 5a1 600V 
l= 50MAä5A
I - 160MAä1 6A 
R 211a5Mn

Prix........390

METRIX
MX 462 

20000! IV en = et 
V- 1.5 à 1000 V 
V- 3à 1 000V 
I = IOOmAîSA 
I 1 mA à 5 A 
R = 5 Uà 10M1I

PANTEC

BANANA 
20KÜ/V

MAJOR 5«
50 Ml/V
PAN 3000

299F
*460f

20 klW Signal ira 
cer + capa, tens., in­
tens., e
résistances /OU r

ALIM. FIXES
AS 12.1 AS 12.2
12.6 V 12,6 V
20W 40 W
165 F 220 F

AS 14,4 AS 12.8
13,6V 13.6 V
60W 100 W
280 F 620 F

AS 12.12 AS 12.18
13,6V 13,6 V
150 W 210 W
390 F 1 220 F
AL. VARIABLES

PS 142/5 PS 14 6
5à14V 6â14V

2.5 A 6A
370 F 960 F

LPS 15/4 LPS 25,4
0 à 15 V Oà25V
0:1 à4A Qà4A

1 140 F 1 490 F
PS 15/12 LPS 303
10é 15 V 0à30V

10 A 0a3A
1 490 F 1 390 F

Prix 690
METRIX

MX 202 
40 000 ! E V coni 
V = 0.05 à 1 000 V 
V - 15â 1 ooov 
I = 25 Ma 5 A 
I ~ 50 mA à 5 A 
R = 10 11 àï MS>

Prix 770
TESTEURS DE 
TRANSISTORS

ELC
TE 748, Vérification emet 
hors-circuit. FET, thyristors, 
diodes et transistors PNP au

B.K.

HP N 230F

BK
H K 510. Très grange :p{éci- 
sion Contrôle des semi- 
conduct. en/et hors-circuit 
indication du collecteur émet­
teur, base des transistors in-
connus . 1 560 F

BK 520 idem le 510 avec en 
plus mesure des courants de 
fuite et mise en évidence pan­
nes des transistors par mter-
mitten« 2 020 F

BK 530. Mesure le produit gain 
largeur de bande des trans bi- 
pol, Tensions de claquage. 
Bêta, gamdesFET.
Sur commande 5 860 F

A PARIS : 3, rue de Reuilly. 75580 CEDEX PARIS (XII)
Tél. : 346.63.76 (lignes groupées)

Ouvert tous les joui s (sauf dimanche) de 9 hâ 12h30etde14ha19h

METRIX
MX 502

2 000 points. Athen, 
cristaux
V = 100mV^500V
V~ 1 Và500V
I = 100 M à 15 A
R 0,1 llâ20 Ml!
Prix 889 F

MX 727
Affich. LED de 16 mm 
V - 100wVà1000V 
V - 100 MV à 600 V 
l = et-10MAà10A 
R =0.1 fi à 20 Mil 
Version A j _
(secteur) 1 /OU F 
Version Al rsecie.

” 1880 f

FLUKE
8022 3

v - 5 cal 200 mV » 
1 000 V - 5 cat 
200 mV a 750 V .
entree 10 Mu 
100 pF I = el
a cal 2 mA a 2 A 
Res 6 cal 1 550 F

CdA
POLYTRONIC 2000

V = el - 100 zzV a 
1000 V
I = et de 0.1 uA à 
2OA
R 0.1 tlà20 Mit

Prix 650 f

PEERLESS
A0M2

Automatisme des 

690 F
BK 2845
Mobeie automatique 
a microprocesseur

Prix 2590 F

bozo .. 1 490 F 
8020 B . 2 260 F 
3024 b 2 850 F 
3060 3 9 90 F

Autres modèles 
sur commande

COA 
651

Cnélaux liquide-. 
10Ü «V a 1 OOO V 
b 1 11320Ml! lu,,, 
a 200 mA

Prix 770 F

ICE Mod. 32. Nous
V = 0.1 à1 ooov 
V~0.1à750V
I - el - de 0.1 à 10 A 
11 de 0.1 il à 20 MSI 
C1 pF à 20Ö pF
—5Oà+13OO" Semi- 
cond el conductance, 

lancem. 1690f

OSCILLOSCOPES

TEKELEC TE 3303
R 0.1 (1 à 20 ml!
V = et~ lOOjzVàlOOOV
l = 0JMàWA 
I ~ 1 Ma 10A 
Teste mode 
+ continuité 590 F
BECKMAN
• TECH V - 100>zVá 1 OWi 

100BV - 100uVâ750V
I = et ~ 100 mAà 10

R 0 1 U à 20 Mil
Test diode 690

TECH 110 B. Ident au 10C 
mais orécision 0.24 % en V 

au lieu de0.5 % E 
Test de continuité "“’Ll

» TECH 300 A. 2 000 por,’ 
7 fonctions j ncn
29 calibres I UOU f

> TECH 3020
Modèle 10 A 179Uf

I TECH 3030. Mesure des va 
leurs eltaces 
vraies L ZIAI

■ETHIXMETBIX

F

MX 222 
40000 ÍW en continu 
V « 0.1 V à 1 kV 
V - 1 V à 1 kV 
l = 25/xAà10A 
1-1 mAà WA 
R1 il a 50 Ml) 
Prix 1950’

MX 412
V. altern. 600 V
I. altern. . 300 A
Resistance 5kt>

Prix........ 650 F

MX 400 Pince
I altern, Oä 300 A 
V. altern 600 V 

Prix 520 f

F

METRIX
MX 453

V - et - 750 V 
l=ei 15 A 
fî mêtre ,
Prix........  630 F
MX 130 600 F
MX 230 590 FMX 430 770 F

MX 405 
Migohmmetre 
500$lä300kli - 
Wkilä300MD 
lOOklUWO Mit

Prix 1490F

GENERATEURS DE FONCTIONS

8X3010 Signaux sinus ,cai 
rés. triangulaires Frèqu. 0.1 à 
1 MHz. Temps montée < 100 
ns Tension calage régi En­
trée VCO permet vobulaton
Prix .. 2 720 F

BK 3020. 4 app. en 1,0.02 Hz 
à 2 MHz gêné de fonction 
(sin., tnangle. carré, TTL, 
puise). Géné. d'impulsion 
Modulateur Géné tone burst 
(raíales) 4 950 F

BK 3015. 2 Hz à 200 kHz Si- 
nus, carré, triangle. Sortie pui­
sée VoDul, interne lin. ou
ICO 39OOF
BK 3025. 0,005 Hz à 5 MHz
VGbul VCr. Amplitude var. 20
Vcc circuit ouvert 6 50Ö F

(sur commande)

EXPEDITIONS RAPIDES PROVINCE el ETRANGER

c.s.c.

ICE
80

20 000Í1/VDC
4 000/VAC

36 gammes
Avec étui, cordons el

CdA
770.40 kU/V
Disioncteur ojnt
Prix . Ö4U

pile PRIX CIBOT 
680 0

20 00011/VDC
4 000U/VAC

48 gammes
Avec étui coraons el

20W1/V 660 F
p” 1230 F

pde PRIX CIBOT 
680 R

20 ooo un oc
4 00011V AC

80 gammes de mesu­
res. Livré avec cor­
dons- et pife Avec 
étui PRIX CIBOT

PERIFELEC
P40

40 0001W CC
500011/VAC

43 g, Antichocs 
Av, cordon. Qnn 
pile et étui, ¿uà

P 20
20000ii/
vcc 249

GENERATEURS 
D’IMPULSIONS

F

F

T5EN
20 000 il/V en cont. et 10 000 
117V en ait
Vcc : 0/5-25-125-500(1000 Vi 
Valt 0/10-50 „A. 250-1 000 V
I cont 0/501.A, 250 mA 
Résistances 1011.1 Ml
Protection par 2 dénies 
Livré avec cordon lut f

MINI-TESTER OW101
SUPER PR0M0

Sensib 2 OOO ll/V c j c 
V = et - I = / R M f

GALVANOMETRES

ELC

2001. 1 Hz à 100 kHz Sinus, 
carré, triangle. Sartie réglable.
Mobiliatile 2 290F

THANDAR
TG 101. Sinus, cane, tnangle
1 Hz à 100 kHz Sortie
ni 2100 F

FLUCTUOMETRE

LEADER
LFM3610
Mesure pleurage et scintille­
ment 0.03 % à 3 % 4 990 F

IMPEOANCEMETRE 
D'ANTENNE

LEADER
LIM 070 A 980 F

BK

BK 3300. Largeur 100 ns a 
W s. Fréq.. 5 MHZ à 1 Hz. 
■Utilisation pour produire ba­
layage retards sur 
OSCillO . 3 750 F

G SX.
4OT1.0.5 Hz a 5 MHz. 100 mV 
à 10 V sorbe ni 2 990 F

THANDAR
TG 105. 5 Hz â 5 MHz, sortie 
ni z wo f

GRID-DIP

LDM 815. 1.5 â 250 MHz. en
6 calibres 680 F

voc
DIP VOC 2. De 700 kHz à 
250 MHz en 7 gammes 990 F

Classe 1,5 
Modèles 

•52» et-70'
Fabrication

OEMESTHES
- ■■ •—

i
<y."

+ — i
O-

t't

Modele 
• 52 
• 70 
50 M

A B C D 
52 42 30 21 
70 56 38 28

Í00-2Ü0-500 mA 
1-5-10-50-100-500 mA 
1-2-3 A
5-WA

W 
12

42
56

149 F
145 F
138 F
138 F
145 F

1 5KM5-20-25-30-S0V 138 F
100-300 V . .
Vü-mètre
S métré

138 F
145 F
138 F

A TOULOUSE : 25 rue Bayard. 31000
Tél.: (61) 62.02.21
Ouvert tous les jours 
sauf dimanche et lundi matin 
de 9 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h

POUR RECEVOIR NOTRE CATALOGUE 200 PAGES ET NOS TARIFS, VEUILLEZ UTILISER LE BON A DECOUPER DE LA PAGE DU COURRIER


	Fig. 2

	Synoptique complet du correcteur stéréophonique qui comporte donc deux étages identiques.

	Schéma global

	Description détaillée

	a)	Polarisation des transistors

	b)	Valeurs en alternatif

	a) U

	b) li

	• MEDIUM

	• AIGUS


	Realisation pratique

	Fiche technique

	A)	Principe du fonctionnement

	Synoptique complet de l’automatisme pour barbecue.


	B)	Analyse du schéma électronique

	C)	Réalisation pratique

	Liste des composants

	I - Schéma synoptique

	Il - Schéma de principe

	Le schéma de principe se construit autour de circuits tout à fait classiques.


	Ill - Le circuit imprimé

	IV - Le coffret - câblage. . 

	Le schema de principe

	Le montage

	Réglage

	DETECTEURS DE TRESORS

	Technique poche n° 34 P. Gueulle 2e édition

	Principaux sujets abordés


	Généralités

	Le schéma électronique («g-1)

	Le circuit imprimé (fig. 2)

	La mise en coffret

	Le câblage interne (fig. 4)

	Ti rag de M Huís

	Conclusion



	Materiel necessaire

	Le schéma de principe général fait appel à quatre circuits intégrés très courants.



	Fig.

	Diagrammes des signaux (voir fig. 3)

	Réalisation pratique Le circuit imprimé (fig. 4)

	Implantation des composants (fig. 5)

	Préparation de la face avant (fig. 6)

	Câblage final (»¡9- 7)

	Logement de la pile

	Plan de câblage général du temporisateur.

	Liste des composants

	TT7 8 9

	I - Le principe

	b)	Principe du chiffrage téléphonique (fig. 2)


	Il - Le fonctionnement électronique

	a)	Alimentation (fig.3)

	b)	Prise en compte de l’alarme (fig. 2)

	-AW-

	•AMA

	AMA

	AW

	d)	Temporisation avant chiffrage (fig. 4)

	e)	Base de temps du séquenceur de chiffrage (fig. 4)

	f)	Commande du séquenceur de chiffrage (fig. 4)

	g) Programmation du numéro désiré (fig. 5)

	h)	Base de temps du chiffrage (fig. 5)

	i)	Réalisation du chiffrage (fig. 5)

	k)	Emission du signal d’alarme (fig. 6)


	III - Réalisation pratique

	a)	Circuits imprimés (fig. 9)

	b)	Implantation des composants (fig. 10)

	c)	Mise en coffret (fig. 11)

	L’auteur a scindé le montage en deux cartes imprimées. Ces dernières, compte tenu de leur complexité, se reproduisent pa le biais place des divers straps de liaison.

	d)	Essais et mises au point

	1.	la succession des différents chiffrages

	2.	la fréquence des chiffrages

	Robert KNOERR




	IV— Liste des composants

	a) Module inférieur

	C) Divers


	Liste des composants

	Daniel ROVERCH

	L’électronique au service des planètes

	Que peut-on apprendre par ordinateur ?

	Que peut-on faire avec un ordinateur ?

	Qu’est-ce qu’Astroflash ?

	NOUVEAUTE « MECANORMA »

	d) Câblage

	Essais

	G. AMONOU

	Potentiomètres pour circuit imprimé

	Condensateurs céramique

	Divers




	A 104

	A 105

	DROITES

	1) POSER LE PROBLEME

	2) METTRE A JOUR UN ALGORITHME

	(du nom d’un mathématicien arabe)

	3) CONSTRUIRE UN ORGANIGRAMME

	4) ECRIRE LE PROGRAMME

	5)	TESTER ET METTRE AU POINT LE PROGRAMME

	PROGRAMME CALCUL DE TRANSISTORS

	N° 69, Nouvelle Série, p. 125

	VOLTMETRE AUTO N° 69, Nouvelle Série, p. 81
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